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À l’oc ca sion de son voyage en Eu rope pour la pré di ca tion, à Lour des, de la re traite an nuelle aux
Che va liers de Marie (de France, de Bel gique et des Pays-Bas), le Père De nis La prise a eu aus si la pos si -
bi li té de faire un bref sé jour en Italie, plus par ti cu liè re ment à Rome, où il a pu ren con trer cer tai nes
au to ri tés de l’Église, dont S. Exc. Mon sei gneur Pier gior gio Sil va no Nes ti, c.p., Se cré taire gé né ral de
la Con gré ga tion pour les Insti tuts de Vie consacrée et les So cié tés de Vie apos to lique (C.I.V.C.S.V.A.).

Cette réu nion à la C.I.V.C.S.V.A., qui n’était pas prévue au dé part, a été sol li citée par le Père De nis
lui-même, sur la re com man da tion ex presse d’une au to ri té va ti cane bien veil lante, dont il convient
pour le mo ment de taire le nom.

Après cette ren contre qui a eu lieu le 30 oc tobre 2004, et de vant la né ces si té de pré ci ser à nou veau
cer tains faits sou le vés pen dant l’en tre tien qui a duré près de deux heu res, le Père De nis a écrit une
lettre à Son Excel lence Mon seigneur Nes ti pour le re mer cier, et une autre pour lui don ner les pré ci -
sions nécessaires. Voi ci ses lettres:

La Com mu nau té des Fils de Marie
626, route du Sanc tuaire, Lac-Etche min, Qué bec, CANADA, G0R 1S0

Té lé phone: (418) 625-3377 - té lé co pieur: (418) 625-3334
cour riel: de nis.la prise@so ge tel.net

Lac-Etche min, 9 no vembre 2004

Excel lence Ré vé ren dis sime
Mgr Pier gior gio Sil va no Nes ti
Se cré taire gé né ral de la C.I.V.C.S.V.A.

Excel lence Ré vé ren dis sime,

Lors de ma vi site à Rome les 29 et 30 oc tobre der nier, je n’avais pas pro gram mé
de vi si ter quelque di cas tère que ce soit. Ce pen dant, une au to ri té ro maine, que j’ai
 rencontrée, s’in for ma de la si tua tion ac tuelle des Fils de Marie. Je lui ré pon dis que nous
en étions au «sta tu quo».

Alors, il in sis ta pour que j’in ter vienne, pen dant mon bref sé jour dans la Ville
éter nelle, et que j’aille frap per à tou tes les por tes, me di sant que c’était évan gé lique:
«Frap pez et l’on vous ou vri ra...» C’est ain si que je me suis ren du à votre Di cas tère pour
de man der une en trevue avec vous, bien que je n’aie pas de ren dez-vous fixé.

Aus si, je vous suis très re con nais sant de m’avoir ou vert la «porte» afin que je
puisse vous com mu ni quer ce qui nous tient à coeur.

Au cours de notre en tre tien, vous m’avez in vi té à vous écrire. Bien vo lon tiers,
j’ac cède à votre de mande en vous fai sant par ve nir la lettre que voi ci.

Bien vôtre dans les Coeurs de Jé sus et de Marie.

*  *  *

Lettre du Père De nis à S. Exc. Mgr Sil va no Nes ti

« To tus Tuus »

P. De nis La prise, o.ff.m.

Père Denis

Lac-Etche min, 9 no vembre 2004

Excel lence Ré vé ren dis sime,

À la suite de notre rencontre du 30 octobre dernier, je veux d’abord vous
 remercier sincèrement pour l’accueil que vous m’avez réservé. À mon retour au Canada, 
après avoir consulté quelques confrères impliqués dans les événements abordés au cours 
de notre discussion, il est opportun de clarifier certains points précis pour éviter toute
confusion.  Voici les faits tels qu’ils ont été vécus par les personnes impliquées:

-No mi na tion du Com mis saire pon ti fi cal et pre mière vi site à Rome

Au cours de notre en trevue, Excel lence, en pré sence du Père Die go Di Odoar do

RETRAITES DE 2 JOURS
Vendredi soir, 20h30: conférence,
au dimanche midi: repas fraternel

• du ven dre di 7 au di manche 9 jan vier:
«Vie de couple: amour-par don»
Pré di ca teur: Père De nis Thi vierge, o.ff.m.

• du ven dre di 14 au di manche 16 jan vier:
«Jean-Paul II, té moin de l’es pé rance»
Pré di ca teur: Père Luc Beau dette, o.ff.m.

• du ven dre di 21 au di manche 23 jan vier:
«La pré sence de l’Imma culée dans notre vie»
Pré di ca teur: Père J.-F. Mas tro pie tro, o.ff.m.

• du ven dre di 28 au di manche 30 jan vier:
«Com ment spi ri tua li ser nos ami tiés»
Pré di ca teur: Père André Viens, o.ff.m.

• du ven dre di 4 au di manche 6 fé vrier:
«J’ai confiance en toi, Sei gneur»
Pré di ca teur: Père De nis Thi vierge, o.ff.m.

• du ven dre di 11 au di manche 13 fé vrier:
«Vers le Royaume par la ré forme in té rieure»
Re traite pour les jeu nes
Pré di ca teur: Père Serge Lé pine, o.ff.m.

• du ven dre di 18 au di manche 20 fé vrier:
«On ne voit bien qu ’a vec les yeux du coeur»
Pré di ca teur: Père Mau rice Pé lo quin, o.ff.m.

• du ven dre di 25 au di manche 27 fé vrier:
«Les chré tiens d’au jourd ’hui, face aux com man de -
ments de Dieu (suite)»
Pré di ca teur: Père Her vé Le may, o.ff.m.

• du ven dre di 4 au di manche 6 mars:
«La fi dé li té»
Pré di ca teur: Père De nis Thi vierge, o.ff.m.

• du ven dre di 11 au di manche 13 mars:
«Ma mans en vue du Royaume» (Re traite O.FF.M.)
Pré di ca teur: Père Carl Beau pré, o.ff.m.

• du ven dre di 18 au di manche 20 mars:
«La mi sé ri corde, source de conso la tions»
Pré di ca teur: Père Luc Beau dette, o.ff.m.

• du ven dre di 1er au di manche 3 avril:
«Té moins de la Co-Ré demp tion»
Pré di ca teur: Père De nis Thi vierge, o.ff.m.

• du ven dre di 8 au di manche 10 avril:
«Aux sour ces de l’Oeuvre» (Re traite pour les Ani ma -
teurs et Ani ma tri ces de l’Armée de Marie)
Pré di ca teur: Père Her vé Le may, o.ff.m.

• du ven dre di 15 au di manche 17 avril:
«La vie in té rieure simplifiée»
Pré di ca teur: Père Mau rice Riberdy, o.ff.m.

• du ven dre di 22 au di manche 24 avril:
“Mass is Worth Li ving”
Re trai tes pour les anglophones
Pré di ca teur: Père Da niel Gauthier, o.ff.m.

• du ven dre di 29 avril au di manche 1er mai:
«Être co-ré demp teurs par l’i mi ta tion des ver tus de Marie»
Pré di ca teur: Père André Viens, o.ff.m.

RETRAITES DE 5 JOURS
Dimanche soir, 20h30: conférence,
au vendredi midi: repas fraternel

• du di manche 9 au ven dre di 14 janv.:
Re traite pour les Fils de Marie
Pré di ca teur: Père De nis La prise, o.ff.m.

• du di manche 23 au ven dre di 28 janv.:
Re traite pour les Fil les de Marie
Pré di ca teur: Père De nis La prise, o.ff.m.

• du di manche 6 au ven dre di 11 fé vrier:
Re traite pour les Fils de Marie
Pré di ca teurs: P. Vic tor Riz zi, De nis Thi vierge, o.ff.m.

• du mar di 22 au di manche 27 mars:
Se maine Sainte: «Pâ ques, re nou veau spi ri tuel»
Pré di ca teur: Père Serge Lépine, o.ff.m.

• du di manche 24 au ven dre di 29 avril:
«Les bien faits de l’a do ra tion eu cha ris tique»
Pré di ca teur: Père Luc Beau dette, o.ff.m.

SPIRI-MARIA - RETRAITES
Jan vier, fé vrier, mars et avril 2005

(suite à la page 11)



et ap puyé par lui, vous re te niez que le Com mis saire pon ti fi cal, après sa no mi na tion le 24 
mars 1997, n’avait pas été ac cueil li par le Père Jean-Fran çois Mas tro pie tro et par les
con frè res à la mai son gé né rale des Pas sio nis tes.

Voici les événements tels qu’ils ont été vécus: à la suite de sa nomination, le
Commissaire pontifical, Son Excellence Mgr Gilles Cazabon, a effectivement visité les
Fils de Marie les 21, 22 et 23 avril 1997 à la résidence des Passionistes. Il fut accueilli
par le Père Jean-François Mastropietro et les étudiants qu’il a rencontrés un à un.  Tous
ces confrères peuvent en témoigner. À la suite de cette visite, Mgr Cazabon nous a
remerciés dans sa lettre du 9 mai 1997, ce qui démontre bien que nous l’avons accueilli.

-Dé part des étu diants

Deux ans plus tard, soit les 23 et 24 avril 1999, à la suite d’incompréhensions et
de menaces faites au Père Jean-François Mastropietro de la part de la Congrégation et du 
Commissaire pontifical, le processus de départ des étudiants fut amorcé.  Voici la relation
des événements:

Comme il avait été prévu avec Mgr Cazabon, les Fils de Marie de Rome se
préparaient à l’accueillir le 24 avril 1999.  Tout avait été préparé pour sa visite.  De fait,
même les religieuses passionistes avaient été averties de la présence du distingué
visiteur afin de préparer le repas de circonstance.  

Le Père Jean-François se présenta donc à la Résidence Domus Sanctae Marthae
à l’heure prévue pour le prendre et l’amener ensuite pour le repas avec les Fils de Marie. 
Mgr Cazabon, après dix minutes d’entretien avec le Père Jean-François, au cours duquel 
il menaça l’existence de la maison d’étude à plus d’une reprise, avait finalement décidé
de contremander cette visite.  C’est lui, le Commissaire pontifical, qui refusa de venir
rencontrer les Fils de Marie comme prévu et qui, de fait, annula sa visite.

C’est après l’entretien avec Mgr Cazabon, et à la suite des menaces sérieuses
d’intervenir rapidement auprès de la C.I.V.C.S.V.A. concernant l’existence de la
maison des étudiants Fils de Marie à Rome, que, sur le conseil de différentes autorités, la 
décision fut prise de fermer sans tarder le Scolasticat à Rome.  En effet, le Commissaire
pontifical avait exprimé clairement ses réticences sur l’avenir de cette maison.
Subséquemment, les étudiants quittèrent Rome les 6 et 7 mai 1999.

-Le dé part des Fils de Marie de l’ar chi dio cèse de L’Aqui la

Comme j’ai tenté de vous l’expliquer lors de notre entretien, les démarches de
départ des Fils de Marie de l’archidiocèse de L’Aquila ont été faites en bonne et due
forme auprès des autorités de l’Archidiocèse.  Tous étaient au courant de la situation,
sauf les paroissiens.  En ce qui concerne le départ définitif de L’Aquila, Son Excellence
Monseigneur Giuseppe Molinari pourra certainement confirmer la réception de trois
lettres rédigées par le Père Pierre Mastropietro aux autorités de l’Archidiocèse, lettres
dont vous avez également reçu copies.  Voici les dates des lettres en question:

– 1er octobre 1996: lettre à S. Exc. Mgr Mario Peressin expliquant
l’impossibilité de garantir une présence des Fils de Marie dans
l’Archidiocèse.

– 13 décembre 1996: lettre à S. Exc. Mgr Giuseppe Molinari clarifiant
certains faits et mentionnant l’intention de se dégager de toute responsabilité
face à l’Archidiocèse.

– 28 décembre 1996: lettre à S. Exc. Mgr Giuseppe Molinari l’informant de
l’arrêt du service pastoral des Fils de Marie à compter du 1er janvier 1997 et
du départ de l’Archidiocèse.

Il est à noter que ce départ a été motivé pour de justes causes et pour le bien
physique et psychologique des Fils de Marie impliqués dans le ministère pastoral au sein 
de l’Archidiocèse. 

De plus, dans les jours qui ont suivi, le Père Pierre Mastropietro avait remis toute
la documentation pour chacune des paroisses, incluant un inventaire détaillé des biens
des paroisses, la liste des comptes bancaires, des avoirs des paroisses, les clés des églises 
et des presbytères, le tout rédigé dans des procès-verbaux signés et contresignés par la
chancellerie de l’Archidiocèse.  Les Fils de Marie ont quitté de façon respectueuse
l’Archidiocèse de L’Aquila pour des motifs détaillés que vous retrouverez dans les lettres
ci-dessus mentionnées, mais que l’on pourrait résumer ainsi: Ils ont quitté afin de 
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(suite à la page 12)

Acti vi tés li tur gi ques et pas to ra les
au Centre eu cha ris tique et ma rial

Spi ri-Ma ria, Lac-Etche min
(jan vier, fé vrier, mars et avril 2005)

1- Les sa me di 22 et di manche 23 jan vier:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de la
Dame de Tous les Peu ples et l’Uni té des
Chré tiens

2- Les sa me di 12 et di manche 13 fé vrier:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de
Notre-Dame de Lour des et du dogme de
l’Imma culée Con cep tion

3- Les sa me di 19 et di manche 20 mars:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de
saint Jo seph

4- Les sa me di 2 et di manche 3 avril:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de la
Fête de la Mi sé ri corde du Coeur de Jé sus

5- Les sa me di 16 et di manche 17 avril:
Cé lé bra tion so len nelle en l’hon neur de
Jé sus, le Bon Pas teur

Pro gramme des jour nées de priè res:
Sa me di:
09h30: Heure ma riale
10h30: Messe so len nelle
12h00: Re pas – ado ra tion
13h15: Heure eu cha ris tique
Di manche:
09h30: Messe so len nelle
10h30: Heure ma riale
12h00: Re pas – ado ra tion
13h15: Heure eu cha ris tique
14h30: Messe do mi ni cale
Cor diale bien venue à tous!

(suite de la page 10)

Pour ren sei gne ments et ins crip tion, con tac ter
Char lotte Bé lan ger à
Spi ri-Ma ria-Alma, 626, route du Sanc tuaire,
Lac-Etche min QC G0R 1S0 Ca na da
Tél. - té léc.: (418) 625-3333 – Cour riel:
spi ri-ma ria@com mu naute-dame.qc.ca

ARPIN, Marie - Kedg wick Ri ver, Nou veau-Bruns -
wick
DESROCHERS, Orphir - War wick
DESROSIERS, Abbé Mar cel - Ni co let
DUBÉ, Marie-Eu génie - Lac-des-Pla ges
FIORITA, Assun ta - Mon tréal
GAGNÉ, Marie-Anne - Qué bec
GILBERT, Jeanne - Lon gueuil
LANHAM, Do lo res - Owens bo ro, Ken tuc ky
LAROUCHE, Jean nine - St-Ho no ré-de-Chi cou ti mi
LAVOIE, Lau rent - Baie-St-Paul
LAVOIE, Marie-Ange Bou chard - Chi cou ti mi-Nord
LEDUC, Ja ni ta  Mer cier - Lac-Etche min
MORIN, Fran çoise - St-Geor ges-de-Beauce
RIOUX, Har vey - Edmund ston, Nou veau-Bruns -
wick
ROY, Marie-Rose - Pointe-Verte, Nou veau-Bruns -
wick
SIMARD, Frère Lau rent, o.f.m. - Utsu no miya, Ja -
pon
THIVIERGE, Claire Brault - Ville St-Lau rent, Mon t -
réal
VIALLET, René - Ste-Anne-des-Chê nes, Ma ni to ba

Nous ex pri mons nos sin cè res condo léan -
ces aux fa mil les éprou vées par la perte
d’un être cher. Que l’es pé rance chré -
tienne de vant la réa li té de la mort vous
ap porte ré con fort et paix!

IN MEMORIAM
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Nos lec teurs s’ex pri ment!...
Quelle belle Oeuvre est la vôtre!

Mer ci mille fois pour les jour naux que j’ai re çus
hier; j’ai pas sé une bonne partie de la journée à me
lais ser édi fier! Quelle belle Oeuvre est la vôtre!

J’ap prends par ces jour naux que vous avez réa li sé
des oeu vres mu si ca les: concert sa cré – thème:
L’Imma culée Con cep tion; La Com mu nau té des Fils et
Fil les de Marie chante son amour de l’Eu cha ristie
(avec mé di ta tions)! Y en a-t-il d’au tres?

Je ne me sur prends pas de ma réac tion à la lec ture
de votre jour nal; je suis «brail lard» de na ture... mais,
hier après-midi, ce sont des lar mes de joie qui
m’échap paient de vant la beau té de votre oeuvre (les
pho tos ne nous en ré vè lent qu’une mi nime partie, j’en
suis sûr!). Quel mys tère! Une faible image, mais image 
quand même, de ce que sera le Ciel – le Royaume!
Vous nous en four nis sez des si gnes – des sym bo les!
Pas sur pre nant que l’en fer se dé chaîne!

De puis que je vous connais, je suis émer veil lé de la
puis sance de l’Esprit à l’oeuvre chez vous! Quelle
conso la tion pour notre temps! Quel es poir pour de -
main! Édifiée sur la Croix, votre Com mu nau té est
vouée à la Vic toire! Je m’unis aux deux de puis long -
temps: Croix – Vic toire; Mort – Ré sur rec tion!

P.-S. – Gar dez-moi dans votre prière. Vous êtes tou -
jours dans la mienne!

    Votre ami, votre frère,
14 oc tobre 2004 Père Gé rald

Le nu mé ro 169 du Royaume
ne peut lais ser per sonne in dif fé rent

Que la grâce de Notre-Sei gneur Jé sus-Christ de -
meure sur vous! Le nu mé ro 169 du Royaume ne peut
lais ser per sonne in dif fé rent. Je crois que cela fera
gran dir les deux par ties dans cette re cher che d’une
«en tente».

Ces let tres du 31 mai et du 18 juin entre Marie-
Paule et l’Arche vêque de Qué bec sont ex traor di nai re -
ment res pec tueu ses. Les deux souf frent pour l’amour
de Dieu: d'une part, votre Mère écoute sa cons cience
en re fu sant le ren dez-vous sol li ci té par elle-même;
d’autre part, Son Émi nence ac cepte avec grande hu -
mi li té l’an nu la tion et avise Marie-Paule qu’il prie
l’Esprit Saint d’éclai rer les deux par ties... Il y a de la
souf france, beau coup de souf fran ces, mais aus si beau -
coup d’hu mi li té. Et les deux veu lent en tre prendre cette 
dé marche par obéis sance au Sei gneur. Je trouve cela
très beau.

Il faut men tion ner qu’il y a beau coup de sin cé ri té
(même si cela n’est pas un cri tère de dis cer ne ment).
La fran chise et la loyau té de votre Mère en vers Dieu
sem blent le but ul time de sa vie.

L’Armée de Marie et l’Église sont à la croisée des
che mins. Que Dieu vous aide dans les dé mar ches en -
tre pri ses pour le bien de Son Église! Que tout se passe
pour le bien de l’Église! Ce soir, à l’Eu cha ristie, j’ai
pen sé à vous. Tout n’est pas ter mi né! Sin cè res sa lu ta -
tions. Claude Gil bert

«Je vous bé nis!»
Le Père Mau rice Pé lo quin a eu une bril lante ins pi -

ra tion de ti trer son ar ticle: « La Croix et le triomphe de 
l’Amour», dans Le Royaume, n° 169. C’est vrai ment
par la Croix que le triomphe de l’Amour de la glo -
rieuse fa mille de l’Armée de Marie arrivera. C’est par
la Croix que Jé sus a triom phé et c’est en core par la
Croix que Mère Paul-Marie et tou tes ses fil les et tous
ses fils triom phe ront.

D’un coeur vrai ment fi lial, je vous bé nis sous le re -
gard de Ma man Marie. Émile Thi bault, ptre

La re traite des Oblats-Pa trio tes
Ter mi nant la re traite of ferte aux Oblats-Pa trio tes,

c’est dans un nou vel élan d’amour que je re tourne
vers ma fa mille. Le pré di ca teur et le Gé né ral en chef
nous ont li vré avec as su rance, amour et bon té des
confé ren ces très bien pré pa rées.

L’ac cueil reçu à Spi ri-Ma ria est re mar quable et
digne de men tion. Be noît Loi gnon

sauvegarder leur dignité et leur équilibre et parce que les autorités, qui auraient dû
intervenir pour assainir la situation difficile et réparer les dommages causés, ne l’ont
pas fait.

-No mi na tion du Su pé rieur gé né ral

En ce qui regarde la nomination du Père Éric Roy comme Supérieur général de la
communauté, il faut rappeler que nous sommes toujours dans cette période de fondation
et que le décret Perfectae Caritatis est clair lorsqu’il mentionne que l’on maintiendra
fidèlement l’esprit des Fondateurs et leurs intentions spécifiques... (PC 2) 

C’est le 8 mai 2003 que la fondatrice a exprimé ce changement au Père Éric Roy
ainsi qu’à quelques confrères présents, dont le Père Victor Rizzi, Supérieur général à
l’époque, changement qui entra en vigueur le 31 mai 2003.  Cette nomination est donc
tout à fait légitime pour la Communauté qui a cet immense privilège de pouvoir compter
sur la présence de la Fondatrice toujours vivante.

C’est pourquoi, avant même la première visite, ce changement fut mentionné au
Commissaire pontifical Mgr Terrence Prendergast.  Lors de sa première visite, lui-
même mentionna qu’il ratifierait cette nomination.  Une lettre lui fut d’ailleurs envoyée
au lendemain de sa visite, le 13 juillet 2003, afin qu’il puisse procéder.

En terminant, tout ce qui a été affirmé ici peut être attesté en tout temps par les
Fils de Marie qui ont vécu ces événements ainsi que par d’autres preuves qui pourront
être fournies au moment opportun.

En foi de quoi, je me dis bien vôtre en Jésus et Marie.

Père De nis La prise, o.ff.m.c.c. à qui de droit

Plus l’his toire s’é crit..., et plus elle se ré pète...
Et quoique d’au cuns vou dront crier à tous les
vents, à temps et à con tre temps, que la Ré vé la -
tion est bel et bien close – pour ne pas dire
morte –, il n’en de meure pas moins que le Sei -
gneur, Lui, le Bon Pas teur, le Vi vant tou jours
pré sent au coeur de la grande His toire de Dieu
et des hom mes, continue d’in ter ve nir, de fa çon
sou vent inat tendue mais tou jours par faite et
mer veil leuse, dans la vie de Ses bre bis, pour les
pro té ger, les pré ve nir, les pré pa rer et les
conduire aux pâ tu ra ges cé les tes.

S’il est vrai que «le dis ciple n’est pas au-des sus 
du Maître», il est sou vent vrai aus si que, pour
mar cher sur les pas du Bon Pas teur – et ain si de -
ve nir chaque jour da van tage un «pas teur se lon
Son Coeur» –, il faut ac cep ter de par ti ci per aus si, 
cha cun à sa pe tite me sure, aux «trai te ments de
fa veur» aux quels Il a eu droit ici-bas, plus spé cia -
le ment à ceux pro ve nant de la part d’au tres pas -
teurs plus préoc cu pés d’eux-mê mes que de la
ber gerie et qui, mal heu reu se ment, ont fait au
cours de l’his toire, et font en core trop de fois,
l’oeuvre de mer ce nai res, quand ce n’est pas tout
sim ple ment celle du loup... 

Pour la quelle de mes oeu vres vou lez-vous me
condam ner au jourd ’hui?... Voi là la ques tion que 
le Père Be noît Pi card au rait été et se rait main te -
nant en core en droit de po ser aux au to ri tés qui,
par le biais de Son Excel lence Mon sei gneur J.
Pe ter Sar tain, évêque de Little Rock, en Arkan -
sas, États-Unis, ont ob te nu son dé part du dio -
cèse, après qu ’il eut oeu vré gé né reu se ment, pen -

dant plus de six ans et à titre de prêtre vi si teur en
re pos pour rai son de san té, as su mant prin ci pa le -
ment la fonc tion de cha pe lain des Soeurs de
Notre-Dame de la Cha ri té, au Cou vent St. Mi -
chael de Hot Springs.

Si le Père Be noît, après ses deux tou tes ré cen -
tes ren con tres avec Mgr Sar tain, a ac cueil li et ac -
cep té avec res pect et di gni té la dé ci sion trans -
mise à la fin par l’Évêque du lieu, il n’en de -
meure pas moins que cer tains té moins di rects de
la pre mière heure ont cru né ces saire non seu le -
ment de té moi gner des nom breux et bons fruits
sus ci tés par Dieu, en si peu d’an nées, par l’en tre -
mise d’un pauvre ser vi teur dé voué quoique de
san té fort pré caire, mais aus si de dé mon trer par
le fait même, sans amer tume ni man que ment à la 
cha ri té, toute la faus se té des «on-dit», sur la base 
des quels, une fois de plus, on a jugé, clas sé et fi -
na le ment en ter ré, sous un tas de pier res de ca -
lom nies, une pré sence, elle-même signe d’une
autre Pré sence, Celle-là bien dé ran geante...

Voi ci, à la suite, les let tres de té moi gna ge que
les Soeurs The re sa Marie La lan cette et The re sa
Dionne, res pec ti ve ment su pé rieure et as sis -
tante-su pé rieure du Cou vent St. Mi chael, ont
cru bon d’en voyer à leur évêque, Mgr Sar tain, et
dont nous avons éga le ment reçu copie. Sui vra
en fin le té moi gnage de Mme McCra ry qui, à son
tour, fait la lu mière sur des ma noeu vres re gret -
ta bles qui au ront con tri bué dans une cer taine
me sure au dé part du Père Be noît.

Père Pierre Mas tro pie tro

(TOUT A COMMENCÉ AU VATICAN..., suite de la page 11)
Lettre du Père De nis à S. Exc. Mgr Nes ti (suite)
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Se trou ver entre l’en clume et le mar teau
Je re çois ré gu liè re ment Le Royaume. Dans le der -

nier nu mé ro, j’ai lu avec un vif in té rêt la cor res pon -
dance échangée entre vous et M. le Car di nal Ouel let et
le Père Pierre Mas tro pie tro. Se trou ver «entre l’en -
clume et le mar teau» est une po si tion très in con for -
table. Mais, sur tout quand le mar teau vient «d’En-
Haut», alors tout rentre dans un des sein plus grand
que nous. Mais, à la fin, «Lui» sait as sé ner les coups
jus tes qui tour nent à l’a van tage de toute l’Église.

J’a joute na tu rel le ment mon juste ap port de prière
pour vous, pour la mis sion à la quelle vous vous sen tez 
ap pelée et pour l’en tière Fa mille des Fils et Fil les de
Marie. Bien vôtre dans le Sei gneur,
28 oc tobre 2004 Du Va ti can, X...

Vien dra l’heure de la lu mière
Les mes ses en voyées par Soeur Chan tal ont déjà été 

cé lé brées à vos in ten tions. Je vous suis très re con nais -
sant pour vos mar ques de confiance et d’af fec tion à ce
prêtre que je suis et qui, de puis tant d’an nées, étudie
pas sion né ment votre pro vi den tielle Vie d’Amour en
vue du Royaume, dont la se conde phase – son se cond
temps de pré pa ra tion – s’est ter minée le 14 sep tembre 
der nier (1971-2004). J’ai connu Mon sei gneur Ouel let
à Ma drid, il y a quel ques an nées, lors d’un sym po sium 
sur von Bal tha sar et Adrienne von Speyr, et il m’est
ap pa ru comme un homme de Dieu (il a ses plans et,
en vé ri té, il ne tar de ra pas à se ma ni fes ter).

La nou veau té que Dieu réa lise dans votre vie est
très grande et dif fi cile à as si mi ler par la théo logie
clas sique. Mais vien dra l’heure de la lu mière sur le
mys tère de l’Imma culée. Je crois que les in tui tions de
Marc Bos quart de vien nent de plus en plus pré ci ses
dans leur for mu la tion.

Avec ma pro messe de conti nuer à prier pour la per -
sé vé rance de tous, alors que «tout est ac com pli»!
1er no vembre 2004 Padre Joa quín Fer rer
(Tra duc tion de l’es pa gnol)

Le Père Be noît Pi card
le jour de son or di na tion

le 12 sep tembre 1991.

Lettre de Soeur La lan cette à S. Exc. Mgr P. Sar tain

Soeur Theresa Marie Lalancette
Monastère de Notre-Dame de la Charité

1125, Malvern Avenue
Hot Springs, AR 71901

Le 29 no vembre 2004

Son Excellence Mgr J. Peter Sartain
Diocèse de Little Rock
2415, North Tyler Street
Little Rock AR 72207

Excellence,

J’espère que vous avez eu une merveilleuse fête de l’Action de grâce et je
présume que vous avez eu la chance de vous reposer un peu. Ici, tout va bien. Nous
avons eu aussi une belle fête de l’Action de grâce.

La raison pour laquelle j’écris cette lettre aujourd’hui, c’est parce que j’ai
entendu dire que plusieurs personnes vous donnent leur avis à propos de l’Armée de
Marie, incluant M. McCrary qui, avec ses mensonges et ses calomnies, empoisonne
l’esprit de beaucoup de personnes ici, à Hot Springs. J’ai pensé que je pouvais aussi
vous donner mon avis à propos du très beau et salutaire mouvement qui a ramené tant
de gens à la foi et converti tant de personnes à l’Église catholique.

J’ai été témoin de tant de grâces obtenues par l’Armée de Marie, et ma
conscience ne serait pas en paix si je ne défendais pas cette Oeuvre divine. Je puis
vous dire que, depuis que je suis une associée du mouvement (plus de vingt ans), ma
vie spirituelle s’est améliorée. Depuis six ans maintenant, nous avons un Fils de Marie
comme chapelain. Il base ses enseignements sur la Bible et sur les traditions vivantes
de l’Église à partir des écrits du Saint-Père, de sainte Thérèse d’Avila, de saint Jean de
la Croix et de saint Louis-Marie de Montfort. Le Père [Benoît] insiste aussi sur
«l’amour, la charité et la réforme intérieure». Comme supérieure, je peux constater une 
grande amélioration chez les Soeurs de ma communauté ces dernières années.

Excellence, je sais combien il est difficile pour vous de porter un jugement
après avoir entendu les commentaires négatifs de différentes personnes, spécialement
parce que vous n’êtes pas familier avec l’origine de la fondation de l’Armée de Marie.
Je suis heureuse toutefois que vous preniez le temps d’étudier cette affaire avec le Père 
Benoît, parce que les adversaires ne sont pas intéressés à connaître cette Oeuvre
divine. Ils mettent toute leur énergie à essayer de la détruire.

S’ils acceptaient cette Oeuvre, les choses iraient beaucoup mieux dans le
monde.

Le Père [Benoît] veut que nous aimions nos adversaires et que nous priions
pour eux. Ils vont faire l’expérience de la victoire pendant un bref moment. Ensuite la
vérité sera connue et le Coeur Immaculé de Marie triomphera. Soyons dans la joie et
prions.

Sincèrement, d’une associée de l’Armée de Marie, heureuse et privilégiée, qui
demande humblement votre bénédiction.

c.c. à qui de droit Soeur The re sa Marie La lan cette, su pé rieure

(Tra duc tion de l’an glais par les Soeurs Mi che line Hupé et France Ber ge ron)

Sr The re sa
La lan cette

(suite à la page 14)

Ordon né prêtre à L’Aqui la, par Son
Excel lence Mgr Ma rio Pe res sin, le 12 
sep tembre 1991, avec deux con frè -
res, le Père Be noît Pi card exerce
 d’abord son mi nis tère dans des pa -
rois ses de cet archidio cèse. Trans fé ré 
en suite à Rie ti, il est au mô nier à l’hô -
pi tal pen dant quel ques an nées. Après 
le re tour de la Com mu nau té des Fils
de Marie au Ca na da, et un sé jour de
trois ans à Lac-Etche min où sa san té
l’o blige à prendre une pé riode de re -
pos, il est dé si gné comme cha pe lain
chez les Soeurs de Notre-Dame de la
Cha ri té, à Hot Springs, Arkan sas.
C’est là  qu’il se donne pour les âmes
de puis six ans.

Le Père Be noît et ses pa rents, Aimé
Pi card et Mo nique Des ro ches.

LA LÉGENDE DU PETIT SAPIN BLEU

Il était une fois un pe tit sa pin bleu qui pous sait es -
seu lé au fond de la plaine. Jé rôme, le jeune  ber ger,
avait dé ci dé de le prendre sous sa garde. Dans les pé -
rio des de sé che resse, il pre nait soin de l’ar ro ser gé né -
reu se ment. Ain si, le pe tit co ni fère s’é pa nouis sait, ra -
dieux, sous le so leil du Bon Dieu. Un jour, Jé rôme en -
ten dit par ler que, là-bas, dans la crèche, ve nait de
naître un pe tit Enfant en core plus pauvre que lui. Il se
dit qu ’il con vien drait d’al ler Le vi si ter. Et, comme il est 
de mise en pa reille cir cons tance, Jé rôme pen sa Lui of -
frir un pré sent. Mais tout ce que les ber gers pos sé -
daient, c’é tait la laine de leurs mou tons. Et sans doute
que la plu part des ber gers ar ri ve raient à la crèche les
bras char gés de pré cieux éche veaux. Il pen sa: «Et si je
Lui of frais mon pe tit sa pin bleu!» Car, là-bas, dans la
vallée, la vé gé ta tion ger mait éparse; il n’y pous sait que 
des ar bus tes ra bou gris. Jé rôme de man da à son père
de cou per le pe tit sa pin pour l’of frir à l’Enfant Di vin.
Son père ac quies ça. Et Jé rôme par tit dans la nuit en
te nant so li de ment son pe tit sa pin qu ’il lais sait glis ser
tout dou ce ment sur la neige, telle une pré cieuse car -
gai son. Avec l’aide de son père, il fixa le pe tit sa pin aux 
pa rois de la crèche. Puis ils y en trè rent avec les pâ tres
pour prier et se pros ter ner. Tout à coup, l’Enfant Jé sus
tour na Son re gard sou riant vers la porte d’entrée.
Intri gué, Jé rôme se re tour na, lui aus si, et vit sou dain
que son arbre étin ce lait de mille feux. Il s’en ap pro cha
et dé cou vrit sous l’é clat de la lune que d’ha bi les arai -
gnées s’af fai raient à y tis ser, de branche en branche,
de splen di des guir lan des d’ar gent. Puis quel ques co -
lom bes vin rent s’y po ser en rou cou lant dou ce ment. En 
plus d’é tin ce ler, main te nant, grâ ce aux bi pè des ai lés,
son bel arbre bleu s’é tait mis à chan ter.

Quand Jé rôme re vint à la mai son vers la fin de la
nuit, des ber gers s’é criè rent: «Re garde, là-bas, ton pe tit 
sa pin bleu!» Le jeune ber ger se re tour na et vit que l’É -
toile de Noël était des cendue du fir ma ment pour pren -
dre place à son faîte. Jé rôme com prit alors que le Ciel
avait agréé son of frande, et le pe tit sa pin bleu avait en -
fin trou vé sa vo ca tion: être pour les au tres un se meur
de joie. Jean nine Thif fault-Blan chette
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Lettre de Mme Bette Sar gent
à S. Exc. Mgr Sar tain

Ce 1er dé cembre 2004

Mgr Pe ter Sar tain
P.O. Box 7565
Little Rock, Arkan sas 82207

Ré vé rend Mgr Sar tain,
Per met tez-moi de com men cer

cette lettre en sou li gnant que je n’ai
ja mais au pa ra vant écrit une lettre à
un prêtre ou à un Évêque. Je pense
que je n’ai ja mais au pa ra vant été aus si af fectée par
une dé ci sion concer nant l’Église. J’ai 63 ans et j’ai été
ca tho lique toute ma vie. Je me suis tou jours consi -
dérée comme une «ca tho lique pra ti quante»: je me
suis mariée à l’Église; j’ai fait bap ti ser mes en fants et
je leur ai don né une édu ca tion ca tho lique; et j’ai tou -
jours as sis té à la messe le di manche et les Jours Saints. 
En gé né ral, je n’as sis tais pas à la messe quo ti dienne.
J’ai tou jours fait une confes sion au moins une fois
l’an, avant le di manche de la Tri ni té.

Tout cela a chan gé quand le Père Be noît a ins tau ré
la cha pelle d’a do ra tion per pé tuelle à St. Mi chael et
 qu’il est de ve nu mon Di rec teur spi ri tuel. Tout ce que je 
peux dire, c’est que le Père Be noît, à tra vers la puis -
sance du Saint-Esprit, a chan gé ma vie. La pré sence de 
Jé sus se re flète en lui. Tout ce que je vois a une tout
autre si gni fi ca tion parce que je peux voir à tra vers ses
yeux. Mes confes sions heb do ma dai res et ma par ti ci -
pa tion à la messe quo ti dienne dite par le Père Be noît
m’ont tel le ment ap pris concer nant ma foi ca tho lique.
C’est presque comme si je ve nais d’être in tro duite à
Jé sus par Marie. J’ai tou jours res pec té les dé ci sions
fai tes par l’Église en ce qui re garde la pra tique, et si
par fois je n’é tais pas tou jours d’ac cord avec ces dé ci -
sions, je fi nis sais par les ac cep ter. Je sup pose que j’ai
tou jours pen sé (dans ma naï ve té) que les dé ci sions
pri ses, même si el les ne cor res pon daient pas exac te -
ment à mon point de vue, avaient au moins été mû re -
ment ré flé chies. Je n’a vais au cune idée que quel ques
cons pi ra teurs pour raient convaincre l’Évêque qu ’il se
pas sait quelque chose de mal. Je me re tiens in ten tion -
nel le ment de don ner des noms ou de blâ mer qui que
ce soit, puisque c’est une des rè gles de vie que le Père
Be noît  m’a in cul quées. À mon humble avis, le Père
Be noît a fait plus pour Hot Springs et l’u ni té de tous
les croyants que tout autre prêtre qui fût ja mais as si -
gné à cette ville.

Je suis un membre de l’Église ca tho lique de St. John 
et je le suis de puis 40 ans. Je n’a vais ja mais res sen ti
au pa ra vant la vé né ra tion et l’a mour que j’ex pé ri men -
te du rant le Sa cri fice de la messe, alors que cé lèbre le
Père Be noît. Tout ce qu ’il nous a en sei gné, c’est l’a -
mour et l’Évan gile. Chaque ser mon nous ex pli quait les
lec tu res d’une ma nière qui prenait vie dans la messe.

Je pense que la ques tion qui me préoc cupe le plus
c’est: com ment un Évêque, s’il re cherche vrai ment la
vé ri té, peut-il ne pas voir qu ’il nous en lève ce qui est
ar ri vé de meil leur à Hot Springs? la pro ces sion du
Saint Sa cre ment (Cor pus Chris ti), la cha pelle d’a do ra -
tion eu cha ris tique, la di rec tion spi ri tuelle of ferte à
tant de gens, la Vierge pè le rine, et l’en sei gne ment que
la voie étroite est le seul che min à prendre pour re -
cueil lir les ré com pen ses et la vie éter nelle? Je réa lise
que le tra vail du Père Be noît conti nue ra, mais du
moins, veuil lez don ner cré dit à ce lui qui a im plan té
ces mer veil leu ses dé vo tions. Je peux seu le ment dire
que le vain queur est ce lui qui re ce vra cet homme
[rem pli] d’a mour et que nous, de Hot Springs, Arkan -
sas, som mes cer tai ne ment les per dants.

Ma mère m’a tou jours en sei gné que, peu im porte
qui cé lèbre la messe, nous étions là pour l’Eu cha ristie.
J’ai tou jours es sayé de vivre avec ce prin cipe et j’ai
 enseigné la même chose à mes en fants. Tou te fois, je
n’a vais ja mais ima gi né que le Sa cri fice de la messe
pou vait être aus si beau et aus si vi vant pour moi,
comme il en a été grâce au Père Be noît. Sa messe est

Lettre de Soeur The re sa Dionne à S. Exc. Mgr Sar tain

Soeur Theresa Dionne
Soeurs de Notre-Dame de la Charité

1125, Malvern Avenue
Hot Springs, AR 71901

Le 29 no vembre 2004

Son Excellence Mgr J. Peter Sartain
Diocèse de Little Rock
2415, North Tyler Street
Little Rock AR 72207

Excellence,

Je sais, Monseigneur, que vous êtes très occupé, alors je vais essayer d’être
brève. J’ai entendu dire qu’il y a un certain monsieur, à Hot Springs, qui nuit au
mouvement de l’Armée de Marie. Je suis vraiment désolée et j’espère et je prie afin
qu’il change d’avis.

J’aime l’Armée de Marie et j’en suis membre depuis 1980. L’Armée de Marie
m’a aidée spirituellement et continue à le faire. J’essaye de réformer ma vie toujours
plus.

Depuis que le Père [Benoît] est ici, nous avons eu beaucoup de conversions,
beaucoup d’adhésions à l’Église, et plusieurs retours à l’Église après de nombreuses
années sans pratique religieuse. Un homme qui s’était éloigné de l’Église pendant
trente ans m’a dit: «Ne laissez pas partir ce prêtre.»

Les prêtres de l’Armée de Marie ont été bien formés dans la foi en la Sainte
Eucharistie, la Sainte Vierge et le Pape. Quand il y a des cérémonies, la liturgie et les
chants sont si beaux que nous avons l’impression d’être au ciel. On ne peut s’empêcher 
d’en revenir plus inspiré.

Je peux affirmer que, depuis qu’il est ici, le Père Benoît n’a jamais parlé de
l’Armée de Marie en public. C’est sa personne uniquement qui reflète la sainteté de sa
communauté. Je pourrais en dire davantage, mais je laisse à la Sainte Vierge le soin de
défendre l’Oeuvre de Dieu.

Je m’excuse d’être aussi franche, mais je sens que c’est mon devoir de défendre 
l’Oeuvre de Dieu. Avec l’aide de Dieu, je serais prête à souffrir et à mourir pour cette
bonne Oeuvre.

En union avec Jésus et Marie, je demeure votre humble fille.

c.c. à qui de droit Soeur The re sa Dionne, assis tante-su pé rieure

Sr The re sa
Dionne

Lettre de Ma dame Ca thy McCra ry à S. Exc. Mgr Sar tain

Le 28 no vembre 2004

Cher Mgr Sartain,

C’est avec le coeur lourd que je vous écris aujourd’hui. La semaine dernière,
j’ai reçu un appel téléphonique d’une dame de ma paroisse. Elle avait reçu de mon
mari un étonnant courrier électronique à propos du Père Benoît. Elle se demandait si ce 
courrier lui avait été adressé par erreur et elle était inquiète pour le Père Benoît.

J’enseigne à l’école St. John et, depuis cet appel, quelques parents d’élèves
sont venus me voir pour me dire qu’ils avaient reçu le même courrier électronique et
qu’ils se demandaient ce que tout cela signifiait.

Je crois que vous devriez savoir que mon mari est un homme très malheureux.
Ces vingt-cinq dernières années, j’ai fait beaucoup d’efforts pour lui plaire. Je réalise
maintenant que je ne le peux pas et que ce n’est pas ma faute. Lors de la Formation
 «Virtus» pour les enseignants, l’an dernier, j’ai soudainement été frappée comme par
un éclair: j’ai compris que l’on abusait de moi et de plusieurs façons. J’ai compris
pourquoi je me sentais toujours coupable.

Quand j’ai commencé à me défendre d’une manière plus confiante, plus douce,
mon mari est devenu furieux. Pour me contrôler, il a commencé à m’emmener voir un

(Tra duc tion de l’an glais)

(TOUT A COMMENCÉ AU VATICAN..., suite de la page 13)

Mme Ca thy
McCrary

Mme Bette
Sargent

(suite à la page 15)
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dite avec tel le ment de fer veur que nous y par ti ci pons
vrai ment.

En con clu sion, puisque je suis cer taine que votre
dé ci sion est déjà prise, je ne pou vais lais ser al ler les
cho ses sans au moins vous dire ma pensée, car ma
cons cience me l’au rait re pro ché. Le Père Be noît m’a
laissée avec une pro fonde ré forme spi ri tuelle en voie
de pro gres sion. J’en suis cer taine, je vais conti nuer sur 
le che min dans le quel il m’a in tro duite. Ce sera plus
dif fi cile sans sa di rec tion et sa com pré hen sion, mais je 
dois conti nuer à al ler de l’a vant.

C’est dans la prière que j’ai écrit cette lettre, es pé -
rant qu ’elle pro jet te ra de la lu mière sur la vraie si gni -
fi ca tion de la vie chré tienne, et je me ré serve le droit
de la par ta ger avec d’au tres, ce que vous pou vez faire
éga le ment.

Le Père Be noît pra tique cer tai ne ment ce qu ’il en -
seigne: «Ai mez votre pro chain comme Dieu vous
aime.» Sin cè re ment,
(Tra duc tion de l’an glais) Bette Sar gent

Rév. John McCal lum au Père Be noît

Père Be noît,

Que Dieu vous bé nisse alors que vous re tour nez au
Qué bec. Mer ci de votre mi nis tère à Hot Springs et de
votre ai mable in sis tance afin de tra vail ler et ado rer
en semble là où nous le pou vions. Dieu s’est ser vi de
vous ici de ma niè res si gni fi ca ti ves. Je suis confiant
que Dieu vous em ploie ra par tout où il vous en ver ra
dans l’a ve nir. Cela a été un plai sir de vous connaître.

       Grâce et paix,
Rév. John McCal lum

(Pas teur bap tiste à Hot Springs)
(Tra duc tion de l’an glais)

prêtre après l’autre afin qu’ils me prouvent que je n’étais pas une femme soumise.
Finalement, le Père Bill nous a envoyés chez un conseiller matrimonial à Little Rock.
Après plusieurs sessions, mon mari lui a demandé s’il pensait qu’il abusait de moi et sa 
réponse fut positive. Peu de temps après, mon mari a commencé à quitter les sessions
d’une façon «explosive» et le conseiller a refusé de nous revoir.

Mon mari voulait contrôler tous mes gestes et il me menaçait quand il ne le
pouvait pas. Quand sa fureur s’est intensifiée au point où il ne pouvait plus se
contrôler, il est parti. Je lui ai dit qu’il pouvait revenir à la maison quand il serait plus
calme et qu’il aurait fait des changements. Je vois que son comportement se reflète
aussi chez mes fils par la façon dont ils me traitent, et je veux que cette situation cesse.

Il semble que mon mari dirige maintenant sa colère contre le Père Benoît
comme s’il était responsable de notre séparation. Ce n’est pas vrai: le Père m’a
toujours encouragée à pardonner et à être charitable envers mon époux. Mon mari
trouvait à redire sur tout ce à quoi je consacrais plus de temps ou d’énergie.

J’aime assez mon mari pour dire que cela doit cesser. Je suis seulement désolée 
qu’il ait maintenant décidé d’utiliser le Père Benoît comme bouc émissaire pour le
rendre responsable de ce qui ne va pas dans notre mariage.

Le Père Benoît est un bon prêtre qui a beaucoup fait pour notre paroisse, les
paroisses d’alentour, notre école catholique et notre ville. En fait, beaucoup de gens
disent de lui que, de toutes les personnes qu’ils ont rencontrées, il est l’une de celles
qui ressemblent le plus au Christ. Cela vaut aussi pour nos amis protestants qui ont
travaillé avec lui à l’occasion de plusieurs projets oecuméniques et d’offices religieux.

Nous vivons dans un temps où règnent la corruption et la violence et nous
avons besoin de prêtres comme le Père Benoît, lui qui nous rappelle constamment
notre vocation à la sainteté. Et non seulement il nous la rappelle, mais il nous explique
aussi exactement ce que le Saint-Père nous dit de faire pour y arriver. Ses homélies
sont remplies de citations et d’explications des écrits de sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus, de sainte Thérèse d’Avila, de saint Jean de la Croix et de «La vraie dévotion à la 
Sainte Vierge», de saint Louis de Montfort. Il nous donne la vraie nourriture spirituelle 
dont les gens ont désespérément besoin.

Lorsque nous quittons sa messe, nous ressentons vraiment que notre âme a été
élevée au Ciel, car il la célèbre avec tellement de révérence et de dévotion. Et si cela
n’était pas assez, nous devons nous rappeler qu’il a établi la chapelle d’adoration
eucharistique perpétuelle et qu’il nous offre la possibilité de nous confesser avant et
après la messe, sept jours sur sept, afin que nous puissions garder notre âme en état de
grâce et que nous passions du temps avec Jésus aussi fréquemment que nous le
désirons.

Enfin, la dernière chose, mais non la moindre: le Père Benoît ne nous explique
pas seulement comment grandir en sainteté, il le vit. Il est un bon berger, doux et
humble, qui se sacrifie chaque jour pour son troupeau.

Je ne crois pas que quiconque, ayant entendu le Père Benoît parler, et ayant
assisté à l’une de ses processions eucharistiques et mariales ou encore à l’une de ses
retraites, s’attarde à ces courriels mensongers. Sûrement que les gens éclairés vont
rapidement faire la part des choses.

Je m’excuse pour tout le trouble que mon mari provoque et je vous demande
humblement de considérer dans la prière les fruits des efforts du Père Benoît. Si le fruit 
est bon, alors l’arbre doit être bon aussi.

Que Dieu vous bénisse!

Copie à qui de droit Ca thy McCra ry

«Que dois-je faire de cet homme?...» (Mt 27,
22) Voi là la large consul ta tion que, ja dis, Pi late
fit au près des Juifs de son temps, alors qu’ils lui
li vraient Jé sus comme mal fai teur.

Voi ci aus si, au jourd’hui en core, tou tes pro -
por tions gar dées, la même ques tion re for mulée
au su jet d’un Fils de Marie dont le seul vrai
«tort» aura été de croire en une Oeuvre de Dieu
et d’y ad hé rer sans ré serve.

Au len de main de sa der nière ren contre avec
le Père Be noît Pi card, Mgr J. Pe ter Sar tain, qui
ignore pro ba ble ment la no mi na tion du Père Éric 
Roy comme nou veau Su pé rieur gé né ral, adresse 

une lettre au Père Vic tor Riz zi pour lui confir -
mer of fi ciel le ment la dé ci sion qu’il a prise au su -
jet du Père Be noît, à sa voir son ren voi pro chain
du dio cèse de Little Rock.

Cette lettre il lustre bien, dans sa briè ve té, le
ma laise et la tris tesse d’un évêque in ter pel lé par
di ver ses «ru meurs», dio cé sai nes et au tres, et dès
lors obli gé à prendre po si tion, bien mal gré lui,
dans le dos sier d’un prêtre dis po nible et dé voué,
dos sier dont il au rait été sou hai table, hu mai ne -
ment par lant, de pou voir se «la ver les mains»
avant plu tôt qu ’a près... Père Pierre

Une dé ci sion pas fa cile à prendre..., après une large consul ta tion...

(Tra duc tion de l’an glais)

(suite à la page 16)

Lettre de Mme Sar gent (suite de la page 14)

Lettre de Mme Bet ty Cor co ran
à S. Exc. Mgr Sar tain

S. Exc. Mgr J. Pe ter Sar tain
Évêque du dio cèse de Little Rock
2500 North Ty ler St.
Little Rock AR 72217

Objet: Le dé part du Père Be noît

Excel lence,
C’est avec une pro fonde tris tesse

que j’ai ap pris du Père Be noît que
vous lui avez de man dé de quit ter l’Arkan sas. Dans ma 
re la tion avec lui, il a pas sé plu sieurs heu res à m’éclai -
rer au su jet de la doc trine de l’Église ca tho lique ro -
maine si bien que j’ai ac quis un grand res pect pour
lui. Il m’a aus si mon tré, par exemple, com ment prier
avec plus de fer veur, ai mer Dieu, mon pro chain et mes 
en ne mis. Et il a tou jours dé mon tré que Dieu est le
centre de nos vies et [fait va loir] l’im por tance de l’Eu -
cha ristie. Il m’a été d’un grand sou tien spi ri tuel de -
puis le dé cès de mon mari, un ca tho lique pra ti quant.
Je suis lu thé rienne et je suis une amie proche des re li -
gieu ses du cou vent St. Mi chael de puis 20 ans.

L’ob jec tif du Père Be noît est de suivre les di rec ti ves
du Pape Jean-Paul II sur l’oe cu mé nisme. Il a été ac tif
dans l’or ga ni sa tion d’un pro gramme com mu nau taire
sur la paix et l’ac tion de grâce. Il a or ga ni sé des pro -
ces sions «Cor pus Chris ti». Il est re con nu pour ac cep -
ter les nom breu ses de man des qui sol li ci tent sa pré -
sence.

Alors, je ne com prends pas les sanc tions dont le
Père Be noît est l’ob jet. J’es père que vous les en lè ve rez
et que vous bé ni rez son re tour par mi nous tous qui
l’ai mons dans le Christ.

      Sin cè re ment,
Bet ty Cor co ran

c.c. à qui de droit
(Une amie lu thé rienne du Père Be noît)

(Tra duc tion de l’an glais)

Mme Betty
Corcoran
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Lettre de S. Exc. Mgr Sar tain au Père Vic tor Riz zi

DIOCÈSE DE LITTLE ROCK

2500 North Tyler Street, P.O. Box 7239, Little Rock, Arkansas 72217, (501) 664-0340, Fax (501) 664-6304

Le 2 dé cembre 2004

Révérend Victor Rizzi
Supérieur général
Les Fils de Marie
1145, de la Canardière
Québec QC G1J 2C3
CANADA

Révérend et cher Père,

Je vous écris pour vous informer que j’ai rencontré le Père Benoît Picard, o.ff.m., le lundi 
29 novembre, pour l’aviser que son service sacerdotal dans le diocèse de Little Rock est terminé
et pour lui demander de retourner au Canada. D’un mutuel accord, le Père Benoît retournera au
Canada le 14 décembre.

Cette décision n’a pas été facile à prendre et je n’ai pu m’y résoudre qu’après beaucoup
de consultations et de prière. À mon avis et en quelques mots, les circonstances prévalant dans le 
diocèse et spécifiquement dans la région de Hot Springs ont fait qu’il est de plus en plus difficile
pour le Père Benoît de continuer ici son ministère de façon efficace. Pour plusieurs raisons, je
suis attristé d’avoir jugé nécessaire d’en arriver à cette décision, mais je crois vraiment que c’est
préférable pour le Père Benoît personnellement, comme pour l’Église. Je lui suis reconnaissant
pour les six années passées ici et je sais qu’il manquera beaucoup aux Soeurs du Monastère
St. Michael. Je lui fais mes meilleurs voeux et je promets de continuer à prier pour lui.

Avec mes voeux les meilleurs et dans la prière, je demeure

Sin cè re ment dans le Christ,

J. Pe ter Sar tain
Évêque de Little Rock

(TOUT A COMMENCÉ AU VATICAN..., suite de la page 15)

Mgr J. Pe ter
Sartain

Père Vic tor
Rizzi

(Tra duc tion de l’an glais)

Dans la foulée des évé ne ments qui ont pré pa ré puis pro vo qué le ren voi et le dé part du Père Be -
noît Pi card du dio cèse de Little Rock, il est im por tant de bien si tuer ici, dans sa pers pec tive d’en -
semble, cette his toire à pre mière vue ponc tuelle et isolée, afin d’en mieux dis cer ner le vé ri table en -
jeu et le prin ci pal ac teur.

Même si, en ap pa rence, toute la res pon sa bi li té de la dé ci sion prise peut sem bler re po ser sur les
seu les épau les de Mgr J. Pe ter Sar tain, l’é vêque du lieu, elle n’est en fait que le fruit de l’ac tion
concertée d’un man dat imposé, en l’oc cur rence ce lui de l’ac tuel Com mis saire pon ti fi cal, man dat
pour le quel l’é vêque de Little Rock a cru de son de voir d’en fa vo ri ser le cours normal.

D’ail leurs, à l’oc ca sion de l’une des der niè res ren con tres avec le Père Be noît, l’évê que de Little
Rock a confir mé par deux fois l’in té rêt tout par ti cu lier du Com mis saire pour le sui vi de la cam pagne
de dé sin for ma tion, pour ne pas dire de dé mo li tion, dont ce Fils de Marie était vic time dans le dio -
cèse.

Ma rien thal, Lac-Etche min -
À l’oc ca sion de Pâ ques,
les Fils de Marie de Lac-
Etche min sont réu nis à
Ma rien thal pour une ren -
contre fra ter nelle com mu -
nau taire.

Pen dant ce temps – exac te ment pen dant la pé riode de ges ta tion fi nale de l’an nonce du ren voi du
Père  Benoît de l’Arkan sas au Ca na da –, le Com mis saire envoya à tous les Fils de Marie ain si qu’à
leur  Fondatrice une lettre pour les in vi ter à mé di ter avec lui sur le rôle et sur la place de Marie dans
l’Église..., afin de mieux com prendre leur place à eux, compte tenu de cer tai nes dif fi cul tés qui au -
raient été re le vées par les au to ri tés de l’Église... Voi ci cette lettre:

Lettre du Père Be noît Pi card

Chers Ado ra teurs, amis du Cou vent
St. Mi chael et de la Cha pelle de
l’Ado ra tion eu cha ris tique,

Comme la plu part d’entre vous le 
sa vez déjà, j’ai été la cible d’une
série de faus ses ac cu sa tions et af fir -
ma tions sor ties de leur contexte. Ce
que vous ne sa vez pro ba ble ment
pas, c’est que je fais partie d’un
mer veil leux mou ve ment pro vi den tiel ap pe lé l’Armée
de Marie. Ma Com mu nau té re li gieuse, les Fils de
Marie, est issue de cette Oeuvre. Le pro gramme de vie
de l’Armée de Marie peut être ré su mé en quel ques
mots: «La re li gion ca tho lique in ten sé ment vécue».
Comme c’est ha bi tuel le ment le cas avec les mou ve -
ments pro vi den tiels, les Fon da teurs sont gé né ra le -
ment per sé cu tés, ca lom niés et re je tés. Ci tons, entre
au tres: saint Jean Eu des, sainte Thé rèse d’Avi la, saint
Jean de la Croix, saint Louis de Mont fort. D’au tres
saints ont aus si reçu un trai te ment si mi laire car, par
leur imi ta tion du Christ, ils étaient des re pro ches vi -
vants pour ceux qui vivaient dans les té nè bres. Ce fut
le cas de sainte Jeanne d’Arc et de saint Padre Pio,
pour ne nom mer que ceux-là. Nor ma le ment, ces per -
sé cu tions s’éten dent aus si aux mem bres du Mou ve -
ment. Alors, se rez-vous sur pris de lire que mon ap -
par te nance à l’Armée de Marie soit con testée?

Pour ré su mer une longue his toire, ayant subi des
pres sions de la part de quel ques per son nes, S. Exc.
Mgr Sar tain m’a de man dé de quit ter le dio cèse de
Little Rock. Ce dé part s’ef fec tue  le mar di 14 dé cembre.

Cette nou velle peut cho quer et scan da li ser quel -
ques-uns d’entre vous, mais la Croix est tou jours un
signe d’au then ti ci té des Oeu vres de Dieu. Le dis ciple
n’est pas au-des sus du Maître et le grain de blé doit
mou rir pour por ter du fruit. J’ai tra vail lé fort pour ac -
croître la dé vo tion eu cha ris tique et la vraie dé vo tion
ma riale qui conduit tou jours à Jé sus. Cela a été une
joie de par ta ger avec vous les mer veil leux en sei gne -
ments du Ma gis tère de l’Église di rigée par le saint
Pape Jean-Paul II. J’ai aus si mis l’ac cent sur les en sei -
gne ments des saints, spé cia le ment saint Jean de la
Croix et sainte Thé rèse d’Avi la. C’est main te nant le
temps pour moi de voir si j’ai pei né en vain ou non.
Votre vie et votre amour pour notre Dieu-Tri ni té,
Marie et l’Église se ront la ré ponse.

Je veux pro fi ter de ce der nier bul le tin pour vous re -
mer cier tous de votre ma gni fique col la bo ra tion et de
votre gé né ro si té pour la Cha pelle d’Ado ra tion, les dif -
fé ren tes pro ces sions eu cha ris ti ques et ma ria les, les
pè le ri na ges, les au tres cé lé bra tions li tur gi ques, oe cu -
mé ni ques et interreligieuses.

Ce fut pour moi une grâce de tra vail ler sous la ju ri -
dic tion de Mgr McDo nald et de Mgr Sar tain avec Mgr
Leo, Mgr Ma lone, l’Abbé West, l’Abbé Bill, l’Abbé Alan, 
l’Abbé Ben ja min et l’Abbé Ros si, les Dia cres et d’au -
tres mem bres du cler gé. Je sais que vous al lez conti -
nuer à les ai mer, à les ai der et à les sou te nir, de même
que l’Église catho lique, peu im porte ce qui sur vient.

Un «mer ci» très spé cial aux Soeurs de Notre-Dame
de la Cha ri té qui m’ont ac cueil li, il y a six ans. En l’an
2000, el les ont si gé né reu se ment ou vert leurs por tes à
la Cha pelle d’Ado ra tion. C’est une aven ture à la quelle
nous som mes tous très heu reux d’avoir par ti ci pé et
qui conti nue ra à avoir des ré per cus sions du ra bles et
bé né fi ques pour la com mu nau té, l’Église, la ville de
Hot Springs et les en vi rons.

Cela a été un plai sir de tra vail ler avec vous pour la
plus grande gloire de Dieu, pour l’ex ten sion de l’Église 
et pour une plus grande dé vo tion eu cha ris tique. Un
mer ci spé cial à la co or don na trice de la Cha pelle
d’Ado ra tion, Mme Chris ty Mil ler, les chefs de di vi -
sions, les co or don na teurs des heu res d’ado ra tion, les
Che va liers de Co lomb, les «Hom mes de Marie», le
groupe des jeu nes de Hot Springs, les se cré tai res de
St. John et de St. Mary, la com mu nau té his pa nique et,
par mi elle, un cha leu reux mer ci à la cho rale es pa gnole 

Père Benoît
Picard

(suite à la page 17)
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(suite à la page 18)

Lettre de S. Exc. Mgr Pren der gast aux Fils de Marie

ARCHDIOCESE
OF HALIFAX

P.O. BOX 1527  HALIFAX  N.S.   B3J 2Y3

1er di manche d’Avent
Le 28 no vembre 2004

Chers Fils de Marie,

Paix du Christ!

Ces der niers mois ont été bien char gés pour nous tous. Pen dant cette pé riode, j’ai eu la pos si bi li té de
pas ser quelque temps avec un cer tain nombre d’entre vous et je vous suis re con nais sant pour votre ac cueil 
cor dial en chaque oc ca sion: à Ma rien thal (25 août au 2 sep tembre), à Glen Ne vis (18-19 oc tobre), à
Grand fres noy (3-4 et 12-16 no vembre). Pen dant mon sé jour en France j’ai par ti ci pé à la neu vaine pour la
fête de la Pré sen ta tion de la Vierge Marie au Temple et je sais que vous com men ce rez bien tôt une
neu vaine si mi laire pour la So len ni té de l’Imma culée Con cep tion. 

Cette année, nous sou li gnons le cent cin quan tième an ni ver saire de l’en cy clique « Inef fa bi lis Deus » dans
la quelle le Bien heu reux Pape Pie IX pro clame so len nel le ment le dogme de l’Imma culée Con cep tion. En
re li sant ce do cu ment ré cem ment, j’ai ré flé chi au rôle de Marie dans la vie de l’Église et dans nos vies
per son nel les, tout comme à sa place dans l’his toire du sa lut. Les ré flexions qui sui vent vous sont of fer tes
à cette oc ca sion; je vous en gage à les ac cueil lir dans la prière avec moi et à rendre grâce à Dieu pour cette 
splen dide ré vé la tion de la place de Marie dans le plan de Dieu pour at ti rer toute l’hu ma ni té dans son
Royaume. 

Il m’est éga le ment venu à l’es prit de par ta ger avec vous ces pen sées sur notre Sainte Mère dans
l’in ten tion de nous pré pa rer, avec une ar dente prière, à des conver sa tions sur quel ques ques tions
re gar dant notre foi ca tho lique. Mes ré flexions peu vent ap pa raître abs trai tes ou théo ri ques mais el les
vi sent à nous ai der à re gar der en semble ce que l’Église en seigne concer nant notre Sainte Mère, dans le
but, un peu plus tard, d’exa mi ner cer tai nes dif fi cul tés qui exis tent ob jec ti ve ment mais qui, je le crois, ne
sont pas in sur mon ta bles (vous voyez, je suis tou jours op ti miste!). Quoi qu’il en soit des dif fi cul tés, il
fau dra bien les abor der un jour puis qu’el les ont été re le vées par les au to ri tés de l’Église. En tout cas, je
vous in vite à lire, à mé di ter et à prier avec moi sur ces ré flexions et sur d’au tres que j’es père par ta ger
avec vous dans les mois à ve nir. 

Marie apparaît, en sa conception immaculée, comme le plus haut reflet de la simplicité, de la
perfection et de la richesse de Dieu. La conception immaculée de Marie imite Dieu, chez qui tout ne fait
qu’un, pour autant qu’elle unit, au point de faire oublier la distance qui les sépare, les qualités que tout
semble opposer en notre pensée. Réalité finie, elle est pourtant au-delà de nos définitions et de nos
distinctions usuelles.

Ainsi, Marie, que Vatican II appelle, avec la Tradition « cause de notre salut », est-elle la
première des sauvés, la plus grande bénéficiaire du salut.

Symbole indépassable de la gratuité de l’amour de Dieu, c’est par la liberté de sa foi et de son
obéissance que Marie est tendue vers Dieu, dès le départ, comme vers le terme unique et assuré de son
existence.

La plus accomplie des personnes créées, Marie ne l’est pas en une espèce d’autonomie propre
qui l’isolerait au-dessus de tout, mais dans une dépendance complète à l’égard de Jésus, son fils et son
sauveur.

Celle que le péché n’a jamais approchée est la première des sauvés, parce qu’elle est fille
d’Adam comme nous, tirée de notre race, « faite de notre chair pour donner à Jésus sa nature humaine et 
libérer l’homme du péché par les mystères de sa chair » (Concile Vatican II, Lumen Gentium, 55). La
mère du Sauveur du monde, celle qui ne pouvait pas lui être plus étroitement associée dans l’œuvre du
salut, n’échappe pas aux effets de la rédemption. Aussi, n’est-ce pas tout naturellement, mais  « en vertu
d’une grâce et d’une faveur singulière que Marie est soustraite à toute souillure du péché », dira la
définition du dogme. Elle est même plus profondément sauvée que nous, puisqu’elle a été « préservée  »
du péché, alors que nous y avons été arrachés.

Préservée du péché, Marie, devrait-on dire de façon plus positive, est « comblée de grâce », fille
de Dieu par une naissance coextensive à son entrée dans notre race. Marie illustre dès lors parfaitement
l’absolue gratuité du salut. « Pétrie par l’Esprit saint et formée comme une nouvelle créature », dit encore
le Concile, Marie est  à elle-même un pur don, son nom est « grâce ».

Cette pure gratuité ne fait pourtant pas de Marie un instrument passif entre les mains de Dieu.
Sans doute est-elle « comblée de grâce » comme on peut l’être au début d’un parcours qui ira jusqu’à la
croix et à la gloire, mais c’est par la liberté de sa foi et de son obéissance que Marie est unie à Dieu et
qu’elle l’accueillera (Lumen Gentium,  56).

Enfin, la plus élevée des personnes créées, Marie ne l’est pas par une espèce d’autonomie ou à
partir de ses ressources propres. C’est en raison de sa dépendance à l’égard de Jésus qu’elle est
immaculée. C’est en regard des mérites de Jésus-Christ (« intuitu meritorum Iesu Christi ») et en vue du
rôle qu’elle doit jouer à son égard, qu’elle est pleine de grâce. Si elle n’est évidemment pas, comme le
Père,  relation personnelle au Fils, elle est, dès le départ, toute relative à Lui. « Cette grâce qui nous avait
été donnée avant les temps éternels dans le Christ Jésus », comme l’écrit Paul à Timothée (2 Timothée 1,
10), c’est en Marie qu’elle fut inaugurée. Aussi, loin de rétrécir le domaine de la rédemption, Marie nous
montre-t-elle qu’il s’étend à tous les siècles ou que Jésus est à l’œuvre « avant les temps éternels ».

et à tous les au tres que je vou drais nom mer, mais la
liste se rait trop longue.

Je vous gar de rai dans mes priè res. Bé né dic tions et
amour fra ter nel! Père Be noît Pi card, o.ff.m.
P.-S. – Voi ci ma nou velle adresse cour riel:

frbe noit@com mu naute-dame.qc.ca

Lettre du Père Be noît Pi card (suite de la page 16)

Lettre au Père Be noît
Père Be noît,

Je vou lais vous dire com ment
vous m’a vez aidé dans ma vie spi ri -
tuelle. La Cha pelle d’Ado ra tion a ré -
pon du à mes priè res dans ma vie et
dans celle de ma fa mille. Le temps
que j’ai pas sé de vant le Saint Sa cre ment a in ten si fié
ma cons cience de la Pré sence réelle de Jé sus dans
l’Eu cha ristie. Je sais que Dieu conti nue ra de bé nir
notre com mu nau té et l’Église à cause de ce que vous
avez ins tau ré ici. La Cha pelle, la pro ces sion «Cor pus
Chris ti» et les re trai tes ont fait croître la vie de foi de
tout le monde. Vous avez fait toute la dif fé rence en
ren dant Jé sus plus pré sent pour moi et pour plu sieurs
au tres dans notre com mu nau té. Mer ci pour tout ce
que vous avez fait. Vous de meu re rez dans notre prière
et, s’il vous plaît, gar dez-nous dans les vô tres. Que
Dieu vous bé nisse! Mar vin Young

Chef de di vi sion pour la cha pelle d’a do ra tion
(Tra duc tion de l’an glais)

Lettre à S. Exc. Mgr Sar tain
Cher Mon sei gneur Sar tain,

Vous se rez peut-être éton né de re ce voir une lettre
de quel qu’un qui n’est pas de votre dio cèse et que vous 
ne connais sez pas. Ma lettre est pour vous in for mer de 
«notre grande sur prise» à la nou velle ré cente que le
Père Be noît Pi card a été re le vé de son mi nis tère à Hot
Springs. Il y a quel ques an nées, en vi si tant des amis à
Hot Springs, mon mari et moi avons eu la pos si bi li té
d’as sis ter  à la messe aux pa rois ses St. Mary et St. John 
et à la cha pelle St. Mi chael. Et nous avons eu la joie de
ren con trer et de connaître plu sieurs prê tres as si gnés à 
St. Mi chael. Ce jeune prêtre, Père Be noît, rayonne cer -
tai ne ment quelque chose de spé cial... Non seu le ment
lors qu’il cé lèbre la messe ou en confes sion, mais aus si
en di rec tion spi ri tuelle... «Il est tout à fait spi ri tuel en
ce qu’il dit et en sa fa çon de vivre». C’est tel le ment ré -
con for tant de se trou ver en pré sence de quel qu’un qui
aime tant le bon Dieu et dont la seule in ten tion est de
conduire les âmes à une plus haute sain te té. Nous re -
mer cions Dieu de l’avoir mis sur notre route, même
pour un court laps de temps. Et nous vous re mer cions, 
Mon sei gneur Sar tain, de lui avoir per mis de tra vail ler
à Hot Springs, de sorte que nous avons eu la joie de le
con naître. 

Il nous semble, ha bi tuel le ment, que là où l’on fait le 
bien, les dif fi cul tés s’en sui vent. Cela va de pair! Nous
n’avons qu’à re gar der les at ta ques que Mel Gib son a
sup por tées l’an der nier... Il es sayait de faire le bien en
pro dui sant le film «La Pas sion du Christ». Quelle tour -
mente il a tra versée! Et plus ré cem ment, nous voyons
le Pré si dent Bush ru de ment at ta qué lors qu’il prie ou
qu’il parle de Dieu. Il essaie de faire le bien en de man -
dant des grâ ces pour notre pays et en don nant un
exemple vi gou reux.

Ma lettre n’a pas pour but d’être un re proche; une
ré ponse n’est pas né ces saire. Ce qui est fait est fait.
Dieu trou ve ra une place spé ciale pour ce jeune prêtre
et, où qu’il soit, les âmes qui en tre ront en contact avec
lui gran di ront en sain te té. À notre humble avis, si
nous avions plus de prê tres comme le Père Be noît, les
conver sions et les vo ca tions se raient nom breu ses.
Nous som mes les heu reux bé né fi ciai res de la spi ri tua -
li té du Père Be noît. 

Nous vous re mer cions de lire notre lettre. Que Dieu
vous bé nisse ain si que votre mi nis tère!
Dé cembre 2004 C. McCar thy
c.c. à qui de droit (Tra duc tion de l’an glais)

M. Mar vin
Young
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Déjà, en son immaculée conception, Marie nous montre avec quelle circonspection nous devons
parler d’elle : éloge au-dessus duquel on ne saurait rien placer dans l’ordre des personnes humaines;
retenue à  l’égard de celle qui se proclamait l’ « humble servante », dont « l’esprit exulte en Dieu, son
Sauveur ». 

Admiration éblouie aussi devant une diversité qui déborde nos concepts non pas pour les
confondre ou les nier, mais pour les unir comme seul Dieu, en sa simplicité, pouvait l’accomplir.

Je vous le demande, chers Fils de Marie : priez avec moi afin que nous puissions de mieux en mieux
comprendre la place de Marie comme la première des disciples de son Fils et notre place à nous qui
cherchons à imiter l’exemple de notre Mère en marchant à la suite du Christ. 

Vous êtes souvent dans mes pensées et mes prières. Je vous demande de continuer à prier pour moi et
pour mon service pastoral au milieu de vous.

Votre tout dévoué dans le Christ,

+Terrence Prendergast, s.j.
Archevêque de Halifax
Commissaire pontifical

(TOUT A COMMENCÉ... – Lettre de S. Exc. Mgr Pren der gast aux Fils de Marie, suite de la page 17)

Com men tai res du Père Pierre Mas tro pie tro

Lac-Etche min, le 3 dé cembre 2004

S. Exc. Mgr Terrence Prendergast, s.j.
Archevêque de Halifax et
Commissaire pontifical pour les Fils de Marie

Excellence,

Votre lettre du 28 novembre dernier adressée aux Fils de Marie m’est bien parvenue et je
vous en remercie.

Dans votre missive, vous faites mention de vos récentes visites auprès des confrères de
diverses maisons, soulignant le bon accueil dont vous avez bénéficié partout.

Dans cette même lettre, vous faites référence aussi au cent cinquantième anniversaire de
l’encyclique Ineffabilis Deus et vous précisez la réflexion qu’a suscitée en vous sa relecture, à la
lumière de certains passages de la Parole de Dieu et de Vatican II.

Tout en appréciant beaucoup votre souci d’engager la Fondatrice et la Communauté à
accueillir le fruit de vos réflexions par la prière et l’action de grâce, je demeure confiant que 
vous ne m’en voudrez pas trop si, de mon côté, je saisis l’occasion de ce mot pour vous exprimer 
mon étonnement devant l’amalgame de citations partielles et de considérations personnelles
et/ou interpersonnelles que renferme votre lettre.

Mon intention, ici, n’est pas de discuter de la teneur de vos réflexions, bien qu’il serait en
soi bien légitime de ne pas confondre celles qui, parmi ces dernières, appartiennent
effectivement et selon votre expression à la «splendide révélation» – avec lesquelles les Fils de
Marie sont, depuis toujours, en pleine communion –, et celles qui vous sont par contre un peu
plus personnelles, et donc peut-être pas infaillibles, et, par le fait même, un peu plus discutables.
Toutefois, je crois nécessaire en la circonstance de vous partager, en toute sincérité, ma
préoccupation profonde quant à la réelle opportunité de votre démarche actuelle auprès des
confrères de la Communauté.

Vous conviendrez, Monseigneur, que vos réflexions, si élevées et si belles soient-elles,
telles que formulées dans votre lettre, de par la complexité de leur approche, demeureront pour la 
plupart des Fils de Marie, et ce, même après des années de discussions et d’échanges avec eux,
aussi abstraites que théoriques. Ceci dit, je peux vous assurer que les confrères et moi croyons et
professons tout ce que l’Église catholique croit et enseigne, sans exclure quelque article de foi,
texte sacré, document ou enseignement de l’Église que ce soit et qui ne trouverait de quelque
façon sa source dans la Sainte Écriture, dans la Tradition ou encore dans le Magistère officiel.

Avec tout mon respect, Excellence, vos réflexions, dans leur formulation actuelle,
requièrent plus de culture et de subtilité pour en déchiffrer les nuances qu’il ne faut de foi et de
simplicité pour en vivre concrètement les exigences. 

Vous faites allusion, dans votre missive, à des «difficultés» qu’«il faudra bien aborder un
jour puisqu’elles ont été relevées par les autorités de l’Église»... Mais, alors, pourquoi est-ce
donc si compliqué de dire les choses simplement? Pourquoi tant de détours? Pourquoi tant de
pertes de temps? Pourquoi tant de difficultés à dire, dans un langage accessible à tous, quelles
sont enfin – si elles existent vraiment – ces prétendues «difficultés» que les autorités semblent
avoir relevées, et sur la base desquelles nous sommes, depuis tant d’années, à la suite de notre
Fondatrice, sous mandats pontificaux, pour ne pas dire implicitement déjà condamnés?

Sans même savoir de quoi nous sommes coupables ni qui sont ces accusateurs inconnus et
intouchables, cela fait des lustres que ces derniers jouissent du privilège d’écrire et d’émettre des 
opinions à notre sujet, sans oublier celui de lancer en parfaite impunité toutes les pierres que bon 
leur semble, même celles pour lesquelles Jésus, pourtant, a tracé un jour des traits dans le sol... 

Il ne faudrait pas croire, Monseigneur, que les Fils de Marie aient pris goût, avec les
années, à ce genre d’exercice injuste, et encore moins qu’ils entendent s’y exposer indéfiniment;

Père Pierre

Té moi gna ges en fa veur du Père Be noît
Je ne sais pas à qui ce cour riel de vrait al ler, mais

j’es père qu ’il re join dra le su pé rieur du Père Be noît Pi -
card. Le Père Be noît quitte le dio cèse de Little Rock
au jourd ’hui et je veux que l’on sache qu ’il a été une
grande bé né dic tion pour la com mu nau té de Hot
Springs. Je n’ai pas été long temps dans cette ville,
mais, dans mes ren con tres avec le Père Be noît, j’ai
trou vé qu ’il était une ins pi ra tion et un puis sant exem -
ple de sain te té et de fi dé li té à l’Église et au Saint-Père.

Dans sa per sonne, il est bien veil lant et ai mable, un
prêtre fi dèle dans ses ho mé lies et un tra vail leur in fa ti -
gable. En tant que confes seur, il m’a gran de ment fa vo -
risée parce qu ’il ne com pro met pas la vé ri té et ne mi -
ni mise pas le sé rieux du pé ché. Ce pen dant cha cun
quitte son confes sion nal as su ré de la ten dresse mi sé -
ri cor dieuse, du par don et de la com pas sion cons tam -
ment per son nelle du Sau veur.

Son ho mélie d’a dieu nous éle va [l’âme] et nous en -
cou ra gea. Je ne pou vais m’em pê cher de pen ser que
c’é tait le genre de pa ro les qu ’on au rait pu en tendre de
saint Fran çois de Sa les ou de saint Alphonse de Li guo -
ri. Il ne nous a pas lais sés avec un sen ti ment de tris -
tesse ou d’in jus tice, mais seu le ment avec un ap pel à
l’a do ra tion du Christ dans l’Eu cha ristie.

Jo Ann Pryor

Cher Père Be noît,
Je re grette que vous quit tiez

notre com mu nau té qui a tant be -
soin d’aide ve nant de per son nes dé -
vouées comme vous. J’es saie rai de
ve nir per son nel le ment vous dire au
re voir. Vous avez été un ca deau pour 
nous et pour moi en par ti cu lier.

Vous ne pou vez sa voir jus qu ’à quel point.  Que Dieu
vous ac com pagne! Mary Wa ter mann
(Une amie juive du Père Be noît)

(Tra duc tions de l’an glais)

Mme Mary
Watermann

Lettre de Soeur Mary Tho mas O’Keefe

Vive Jé sus et Marie!

Le 12 dé cembre 2004
Mer ci à votre Com mu nau té qui a

per mis au Père Be noît Pi card de de -
meu rer à Hot Springs au cours des
six der niè res an nées. Pen dant cette
pé riode, nous avons tou tes été vrai -
ment pri vi lé giées de l’a voir avec
nous. Sa pro fonde spi ri tua li té a édi -

fié tant de gens. Son amour vé ri table pour chaque per -
sonne qu ’il a ren contrée a tou ché des vies d’une fa çon
qui ne peut être me surée hu mai ne ment. Le don quo ti -
dien de sa per sonne à qui conque était dans le be soin
fut un mo dèle pour ceux qui cher chaient vrai ment à
se don ner à Dieu. Sa vie d’a mour pour les au tres a cer -
tai ne ment été nourrie par sa for ma tion et elle est l’é -
cho de ce qui lui a été en sei gné et de ce qu ’il a vo lon -
tai re ment embrassé.

Il nous quit te ra, mais nous prions afin qu ’il nous
laisse en hé ri tage l’es prit qui le gui dait. Que ce même
es prit en gendre une force puis sante sur tous ceux qui
ac cep te ront de se lais ser gui der par lui! Nous ne pour -
rons ja mais vous rendre un pa reil ca deau.

Par la même oc ca sion, nous vou lons vous re mer -
cier d’a voir per mis aux Soeurs Julie, France et Cé cile
d’être avec nous pour un cer tain temps. Leurs coeurs
gé né reux nous ont don né ma tière à mé di ta tion pour
plu sieurs an nées à ve nir.

Nous vous de man dons, s’il vous plaît, de nous gar -
der dans vos priè res, comme nous conti nuons à nous
unir spi ri tuel le ment à vous. Que Dieu nous bé nisse
tou tes!

Sin cè re ment et avec amour,
Sr Mary Tho mas O’ Keefe

di rec trice de l’é cole et des gar de ries
(Tra duc tion de l’an glais)

Soeur Mary
Tho mas
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car la patience, si bonne et si héroïque soit-elle, ne pourra jamais bonifier les actions regrettables 
qui perdurent contre eux depuis des années.

Au terme du mandat de votre prédécesseur qui a duré plus de six ans et qui n’a même pas 
permis d’avancer d’un seul petit pas en avant, parce que tournant constamment autour de la
question de la recherche d’une place mieux établie des Fils de Marie dans l’Église, je crois que
vous pourrez comprendre sans trop de difficulté que la nouveauté de votre méditation pour
approfondir la place de Marie puis la nôtre dans l’Église n’apporte pas beaucoup d’air neuf à
respirer pour qui que ce soit.

Vous savez très bien, Excellence, que ce qui a été défini officiellement jusqu’à ce jour
sur la place et sur le rôle de Marie dans l’Église ne pose pas de problème aux Fils de Marie, au
contraire.

Les Fils de Marie reconnaissent non seulement toute la place qui est attribuée et qui
revient de fait à Marie dans l’économie du salut, mais encore toute celle que lui refuse
malheureusement parfois l’Israël de la foi, à commencer par celle sollicitée, jadis, dans
l’hôtellerie de Bethléem, au  moment révolu où elle devait enfanter... 

«De l’hôtellerie à la Crèche... d’hier à aujourd’hui, vers la place mieux établie...», voilà un 
thème qu’il serait bon parmi tant d’autres de méditer, surtout à l’approche de la fête de Noël,
pour mieux comprendre combien, aujourd’hui encore, certains peuvent être tentés de ne concéder à 
la Mère de Dieu et à Ses enfants que «la place mieux établie» de la bonne vieille Crèche.

Sans malice ni ironie, Monseigneur, il y a quand même quelques questions que, plus d’une 
fois, nous aurions pu être justifiés de vous poser nous aussi, à savoir: 

– Les Fils de Marie ont-ils déjà une place dans l’Église? 

– Si oui, alors pourquoi vouloir leur en offrir une autre? 

– Sinon, alors pourquoi prétendre vouloir leur en offrir une si, concrètement, l’étau de la
célébration sacramentelle dans les églises, pour ne citer que celui-là, se resserre toujours
davantage sur l’Oeuvre et sur la Communauté?

Offrir une place, c’est beau et c’est même très louable, mais, concrètement, Excellence, en
reste-t-il vraiment une seule libre pour nous? À part la Crèche de Jésus, de Marie et de Joseph, je 
n’en vois sincèrement aucune autre disponible pour les Fils de Marie.

Tout comme ce fut le cas à l’hôtellerie pour Marie, tout semble «bien plein» pour nous
aussi en fait de place mieux établie dans l’Église... Plein de personnes occupant déjà, de fait,
toutes les places plus ou moins bien établies; plein de personnes ayant plein de dossiers à traiter
et, parfois aussi, plein de personnes pleines de préjugés à surmonter, voire encore et tout
simplement – qu’on me pardonne l’expression – plein de personnes pleines d’elles-mêmes...

Mais qui sait, au fond, si ce n’est pas mieux ainsi? Car, si c’est de la Crèche que tout a
commencé, il est permis de penser que c’est de là aussi que tout doit recommencer pour le bien
de toute l’Église renouvelée.

En terminant, je veux vous remercier, Monseigneur, pour votre patience à lire ce mot que
j’aurais souhaité beaucoup plus bref.

Merci, enfin, pour votre compréhension à l’égard de tous ceux et celles qui, dans le silence 
de la nuit de Noël, auront quand même la grâce et la joie immenses de trouver encore une toute
petite place toute grande ouverte pour eux, dans la plus simple et la plus sainte de toutes les
crèches du monde..., celle dont le poids des années n’a en rien altéré sa jeunesse ni sa beauté, ni
sa bonté, ni sa grandeur évangéliques..., celle dont, jadis, Jésus, Marie et Joseph firent dans la
foi, l’espérance et l’amour Leur demeure, et où, chaque année, ils nous convient pour retrouver
l’unique nécessaire...

Avec l’assurance de mes meilleurs voeux et de ma prière,

c.c.  à qui de droit P. Pierre Mas tro pie tro, o.ff.m.

Lettre à S. Exc. Mgr Pe ter Sar tain
Le 6 dé cembre 2004

Excel lence,
S’il vous plaît, ai dez-nous! Il y a une sé rieuse per -

tur ba tion ici, à Hot Springs, dans l’Église. Les gens
com men cent à par ler et les ru meurs se pro pa gent
concer nant la rai son pour la quelle vous avez de man dé 
au Père Be noît de quit ter votre dio cèse. Les gens com -
men cent à dou ter de la foi ca tho lique, l’Église est di -
visée et s’en sui vent tris tes se, tu multe et co lère. Les
gens se sen tent tra his, les coeurs sont bri sés et plu -
sieurs ver sent des lar mes. Le Père Be noît n’a fait rien
d’autre que d’ap por ter la sain te té à Hot Springs. Paix
et bon heur ont été don nés. Son en sei gne ment de la foi
ca tho lique a chan gé des vies [du mal au bien]. Pour -
quoi avez-vous de man dé au Père Be noît de par tir?
Qu’a-t-il fait de mal? Quelle hé résie a-t-il in tro duite
dans l’Église? Quels blas phè mes a-t-il lancés?

En tant que ca tho lique, «je crois tou tes les Vé ri tés
que la sainte Église ca tho lique croit, en seigne et pro -
clame avoir été ré vé lées par Dieu». A-t-il en sei gné des
men son ges? Le Saint-Père dit, dans sa lettre apos to -

lique Novo Mil le nio Ineunte, n° 7:
«La sain te té, un mes sage qui con -
vainc sans be soin de pa ro les, est un
vi vant re flet du vi sage du Christ.»
N’est-ce pas ce que le Père Be noît
re flète? Je crains – et je vois de mes
yeux – le dom mage que su bis sent la 
foi ca tho lique et l’Église à cause du
ren voi du Père Be noît. Qu’est-ce
qu’un homme si dé voué à pro cla -
mer la foi ca tho lique, si obéis sant à la loi de Dieu et si
don né à son sa cer doce peut avoir fait de si mal pour
sus ci ter cette ac tion contre lui?

Je ne com prends pas. Quelle rai son va lide peut être
donnée? Pour ma part, je fe rai des sa cri fi ces et of fri rai
ma com mu nion pour vous tous les jours, jus qu’à ce
que tout soit ré so lu et qu’une ex pli ca tion soit donnée.
Que Dieu vous bé nisse et vous garde! Je prie pour
vous. Avec foi et amour,

Sta ci Ro ber son, pa rois sienne
de l’église ca tho lique St. Mary de Hot Springs

(Tra duc tion de l’an glais) (suite à la page 20)

Mme Sta ci
Ro ber son

Ne fai tes pas de la mai son de ma Mère
une mai son de tra fic!

Le mar di 9 no vembre 2004, la lec ture de l’Évan gile
du jour semble s’adap ter à des évé ne ments gra ves qui
se pas sent en France et peut-être ail leurs:

«Comme la Pâque des Juifs ap pro chait, Jé sus mon ta
à Jé ru sa lem. Il trou va ins tal lés dans le Temple les mar -
chands de boeufs, de bre bis et de co lom bes, et les chan -
geurs.» (Jn 2, 13-14)

S’Il re ve nait en ce jour, qu’y trou ve rait-Il? S’il était
venu ce ven dre di 5 no vembre dans la Ca thé drale de
Metz, en France, qu’y au rait-Il trou vé?

Il au rait trou vé des dan seu ses de vant Son au tel et
une foule de plus de 3 000 per son nes dont beau coup
de gens ha bi tués aux boî tes de nuit, aux «rave par ty»,
aux mu si ques in fer na les et aux ryth mes en dia blés.
Des re li gieux ont fait al liance avec les pa trons de dis -
co thèque, avec l’ac cord de l’Évê ché, dans le but d’ai der 
fi nan ciè re ment des en fants ma la des et d’at ti rer les
jeu nes dans l’Église. Tout ceci fut re trans mis aux in -
for ma tions té lé vi sées et dans les mé dias, ce qui cho -
qua de nom breu ses per son nes.

Jean-Paul II nous dit: «Il (l’Évêque) doit ser vir en
gou ver nant et gou ver ner en ser vant. De cela, le Christ
lui-même nous a don né un mo dèle élo quent: il ser vait
sans cesse, mais, dans l’es prit du ser vice di vin, il sa vait
aus si chas ser les mar chands du Temple quand c’était
né ces saire.»

Sous l’égide de la «Nou velle Évan gé li sa tion», cer -
tains Pas teurs sont prêts à mar chan der n’im porte
quoi et à li vrer des Ca thé dra les d’Eu rope au plus tôt
sous cette forme. Enva hi ront-ils ain si la Ca thé drale
Notre-Dame de Pa ris et les au tres? L’of fense à Dieu a
ses li mi tes! car Dieu est dans Sa Ca thé drale!

«Il fit un fouet avec des cor des, et les chas sa tous du
Temple ain si que leurs bre bis et leurs boeufs; il jeta par
terre la monnaie des chan geurs, ren ver sa leurs comp -
toirs, et dit aux mar chands de co lom bes: “Enle vez cela
d’ici. Ne fai tes pas de la mai son de mon Père une mai -
son de tra fic.”» (Jn 2, 15-16)

Le ven dre di qui a sui vi la fête de la Croix glo rieuse
et la fête de Notre-Dame des Dou leurs, les lec tu res de
la 24e se maine du Temps or di naire dans la Li turgie des
Heu res nous of fraient les sé vè res ré pri man des de saint 
Au gus tin: «(...) Vous n’avez pas ra me né la bre bis
égarée, cher ché celle qui était perdue, celle qui était
forte, vous l’avez ac cablée, tuée, as sas sinée. La bre bis est 
ché tive, c’est-à-dire qu’elle a un coeur faible, ca pable de
cé der aux ten ta tions, si elle ren contre cel les-ci sans mé -
fiance et sans pré pa ra tion.

«Le pas teur né gli gent, quand il croit avoir af faire à
celle-ci, ne lui dit pas: “Mon fils, si tu pré tends ser vir le
Sei gneur, de meure dans la jus tice et la crainte, et pré pa -
re ton âme à la ten ta tion.” Ce lui qui parle ain si for tifie
ce lui qui est faible et l’af fer mit pour que, lors qu’il croi ra,
il n’es père pas la réus site de ce monde. Car, si on lui ap -
prend à es pé rer la réus site du monde, il sera cor rom pu
par cette réus site même; lorsque sur vien dront les con -
tra dic tions, il en sera bles sé et peut-être qu’il en mour ra.

«Ce lui qui bâ tit ain si ne bâ tit pas sur la pierre, il po -
se son édi fice sur le sable. Or, la pierre, c’était le Christ.
Les chré tiens doi vent imi ter les souf fran ces du Christ et
non pas re cher cher les plai sirs.» (Bré viaire IV, page 80)

S’il convient de lire at ten ti ve ment la suite de l’Évan -
gile se lon saint Jean et de re gar der au loin la trans po -
si tion des évé ne ments, il convient éga le ment de consi -
dé rer que les cor des et le fouet se sont abat tus sur le
corps du Ré demp teur à par tir des or dres de ceux-là
mê mes qui se sen taient cou pa bles.

Or, nous som mes au coeur du Temps de la Co-Ré -
demp tion. Quels Pas teurs chas sent les mar chands du
temple? Et quels sont ceux qui trou vent non seu le ment 
que ce n’est pas né ces saire, mais qu’il faut en core al ler
plus loin dans «L’Inno va tion»?

Que ceux qui tra vail lent à dé mo lir et à dé truire sa -
chent bien qu ’ils ver ront ce qu ’ils au ront dé truit se re -
le ver mys té rieu se ment!

Non! Ne fai tes pas de la mai son de ma Mère,
l’Église, une mai son de tra fic!
28 no vembre 2004 Fran çois Pil lot
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(TOUT A COMMENCÉ AU VATICAN..., suite de la page 19)

Lettre du Père Éric Roy à S. Exc. Mgr Sar tain

Le 7 dé cembre 2004

S. Exc. Mgr J. Peter Sartain
Évêque de Little Rock
2500 North Tyler Street
P.O. Box 7239
Little Rock, Arkansas 72217
États-Unis

Excellence,

J’ai reçu la lettre que vous avez faxée au Père Victor Rizzi, ancien Supérieur général. Tout 
d’abord, je vous remercie d’avoir pris le temps de nous informer de votre décision après
«beaucoup de consultations et de prière».

Même si je peux comprendre que les circonstances ont rendu les choses difficiles pour
plusieurs, je regrette de voir qu’une fois de plus des actions ont été prises pour mettre de côté, de 
façon plutôt expéditive, une opportunité offerte aux Autorités de l’Église pour approfondir leur
compréhension et peut-être pour en venir à reconnaître le réel don fait à toute l’Église, c’est-à-
dire l’Oeuvre donnée par Dieu et fondée par son instrument choisi, Marie-Paule Giguère. Notre
Église a un besoin urgent d’un tel charisme, pour renouveler et revivifier la flamme de la foi
dans le coeur de tous les peuples.

Nous respectons votre décision et c’est pourquoi nous ne nous y opposons pas. J’espère
seulement que ceux qui vous ont conseillé n’étaient pas conscients que c’est contre une Oeuvre
de Dieu qu’ils se sont prononcés. Je prie afin que Dieu ne tienne pas rigueur à tous ceux qui ont
combattu cette Oeuvre qui est de volonté divine. C’est en effet une lourde responsabilité lorsque
nous pensons à toutes les âmes qui peuvent se perdre parce que privées du moyen merveilleux
que Dieu a donné pour notre temps. Malgré tout cela, nous demeurons confiants et en paix,
assurés qu’un jour Dieu prouvera l’authenticité de cette Oeuvre.

Que le Seigneur et Sa Sainte Mère vous protègent et vous guident dans votre ministère
pastoral auprès du peuple qui vous est confié.

c.c. à qui de droit
Père Éric Roy, o.ff.m.

Su pé rieur gé né ral

P. Éric Roy,
Sup. gén. des
Fils de Marie

Une leçon à tirer... à la lumière des événements

Quelle leçon pouvons-nous tirer au stade actuel de toute cette histoire qui dure depuis tant
d’années, spécialement à la lumière des événements entourant le départ du Père Benoît
d’Arkansas ainsi que la lettre envoyée par Son Exc. Mgr Terrence Prendergast, s.j., à tous les
Fils de Marie le 28 novembre 2004, sinon celle de la grandeur de la fragilité humaine? Celle-ci,
trop souvent, à défaut de régler les vrais problèmes là où ils sont, continue malheureusement
d’en fabriquer de nouveaux de toutes pièces, espérant que les pièces de ces derniers seront
suffisamment grosses pour cacher celles des premiers...

Oui, grandeur de la fragilité humaine que cette longue liste de faits regrettables aux
proportions et aux conséquences universelles, dont regorgent les deux mandats de Leurs
Excellences Mgr Cazabon et Mgr Prendergast en tant que Commissaires pontificaux! La grande
Histoire de Dieu et des hommes ne saurait ni les bénir ni les approuver, ni même en perdre la
mémoire, sans commettre une erreur plus grave encore...

Sans faire ici le procès de qui que ce soit, car il revient à Dieu seul de juger des intentions
et des coeurs, je crois qu’il est tout de même permis, au terme de tant de préjudices commis à
l’égard de la Fondatrice de l’Oeuvre et de la Communauté, de ne pas perdre de vue le fil
conducteur des principaux événements qui – depuis la nomination de Mgr Cazabon en 1997, en
passant par celle de Mgr Prendergast en 2003, et jusqu’à ce jour – ne font que confirmer toujours 
plus et mieux le bien-fondé du doute sérieux qu’avaient, dès mars 1996, les Fils de Marie, quant
à l’existence réelle des fameuses «garanties» offertes par la C.I.V.C.S.V.A. (Congrégation pour
les Instituts de Vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique), et dont ils n’ont effectivement
jamais vu, ni de près ni de loin, la moindre lueur ou apparence.  

L’esprit ecclésial... d’une mise en attente...

Qu’il soit permis de rappeler ici quelques «traitements de faveur» auxquels ont eu droit les 
Fils de Marie au cours de ces huit dernières années, afin de vérifier si ce sont eux qui manquent
d’esprit ecclésial, ou bien si ce sont d’autres qui en ont trop..., toujours dans l’espérance que
nous parlions tous, dans un cas comme dans l’autre, du même esprit...

Rappelons d’abord la mise en attente, dès avril 1997, de l’ordination sacerdotale du Père
Stéphane Gamache par Mgr Cazabon, alors que tout était déjà prêt avant même sa nomination

S. Exc.
Mgr J. Pe ter
Sar tain

Paix et sa lu ta tion à toute l’Équipe!
Paix et sa lu ta tion à toute l’Équipe du jour nal Le

Royaume pour le quel je réi tère mon abon ne ment me
per met tant non seu le ment de suivre les évé ne ments
d’une «Oeuvre di vine et ma riale», mais d’uti li ser plu -
sieurs tex tes comme ré flexion et mé di ta tion pour
mon orai son! Nour ri ture cé leste qui fa vo rise une très
bonne san té spi ri tuelle, tou jours centrée sur l’es sen -
tiel: «Foi, Espé rance et Cha ri té».

Per met tez-moi de pro fi ter de cette cir cons tance
afin de sou li gner quel ques im pres sions qui se sont
im po sées à mon es prit à la suite de la lec ture du texte
«La Croix et le Triomphe de l’Amour» du Père Mau rice 
Pé lo quin que j’ap précie pour son élo quence ver bale et 
fruc tueuse, mais aus si comme écri vain fé cond.

Plu sieurs par le ront d’un ren dez-vous his to rique
man qué entre Mère Paul-Marie et le Car di nal Marc
Ouel let! Au plan hu main, nous pou vons ex tra po ler sur 
ce su jet, mais, au ni veau spi ri tuel, point de rai son ne -
ment qui vaille lorsque la «Vo lon té de Dieu» s’ex prime 
avec clar té. Quelle le çon doit-on re te nir de cet évé ne -
ment dou lou reux, mais lu mi neux? «La Vo lon té de
Dieu ne se rai sonne pas, elle s’exerce dans la foi en Son 
amour.» Mais il est bien évi dent que faire confiance en 
notre Fon da trice nous amè ne ra à goû ter à l’é preuve
qui, bien tôt, s’achar ne ra non seu le ment sur la Ser -
vante, mais aus si sur tous ceux et cel les qui per sis te -
ront à la sou te nir, à la suivre.

Comme nous som mes dans le Temps de l’épreuve,
il n’est point né ces saire de sou li gner que c’est en core
le Temps de la Croix dou lou reuse. Pour le mo ment:
«Pas de ré pit pour la Croix dou lou reuse: tout doit al ler 
jus qu’à son terme, jus qu’au mo ment dé ter mi né par
Dieu le Père.» Comme il y a confi gu ra tion entre le Ré -
demp teur et la Co-Ré demp trice, je pour rais sou li gner
comme point de re père que Mère Paul-Marie est au
«jar din des Oli viers», ac cep tant le Ca lice qui lui est
pré sen té. Mais, pour en ar ri ver à cette étape des plus
im por tan tes, il aura fal lu à la Ser vante, à l’image du
Christ-Ré demp teur, «être morte à elle-même», com -
me le con firme le Sei gneur. Je pour rais dire que ce fut
la condi tion es sen tielle exigée du Christ et de Mère
Paul-Marie afin de pou voir as su mer li bre ment
l’Épreuve à ve nir. S’il n’y a pas de fla gel la tion et de cru -
ci fixion comme à l’époque de Jé sus, il n’en de meure
pas moins qu’en ce temps de la fin la Pas sion peut
por ter aus si un nou veau nom: «Excom mu ni ca tion».

Il se peut fort bien que je puisse me trom per, mais
cela me per met tra de faire un acte d’hu mi li té qui me
sera sans au cun doute mis à pro fit pour mon âme.

Cette si tua tion fort em bar ras sante au sein même
de l’Église sus ci te ra un cer tain schisme, à sa voir: «Être 
pour ou contre Mère Paul-Marie fai sant partie de
l’Imma culée-Tri ni té».

Ré vé la tion d’un mys tère qui, hé las! n’é chap pe ra
pas à la rhé to rique théo lo gique, théo cra tique, fondée
sur de faus ses ac cu sa tions.

La pro phétie se réa li se ra, alors que «l’on crie ra
partout qu ’elle est odieuse et la plus in fâme des créa tu res»
(1958,  Vie d’Amour, vol. I, p. 322).

Y au rait-il cor ré la tion entre ces évé ne ments à ve nir
et les ap pa ri tions de Notre-Dame à la Sa lette? Je suis
por té à le croire puisque l’Excom mu ni ca tion «em pê -
che ra pour un cer tain temps que vienne le “Sep tième
Jour”... le Temps du Royaume, le Temps de la Croix
vic to rieuse et le Triomphe de l’Amour».

Nous connais sons bien notre Mère Fon da trice qui a 
tou jours été prête à s’éclip ser pour lais ser la place aux
mem bres des «Cinq Oeu vres»! Mais qu’en sera-t-il des 
mem bres si eux-mê mes sont ex com mu niés?!

Que ne fera-t-on pas pour di vi ser, voire même faire
dis pa raître «la Com mu nau té de la Dame de Tous les
Peu ples»?! Tout est possible... Dé mon trer que l’Armée
de Marie est une secte re li gieuse dont le gou rou n’est
autre que Mère Paul-Marie. Com ment réa gi ront les
mé dias: presse, ra dio, té lé vi sion, Inter net, etc.?!

Fe rons-nous comme les apô tres lorsque le Christ a
été condam né ou si nous de meu re rons fer mes dans
notre foi en Mère Paul-Marie?!...

(suite à la page 21)
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comme Commissaire pontifical. Rappelons aussi, par la même occasion, toute la généreuse
collaboration de la C.I.V.C.S.V.A. pour soutenir toutes les actions, toutes les manoeuvres et
enfin tous les mensonges du Commissaire, allant même jusqu’à prétendre, tous ensemble et dans
une belle communion fraternelle, qu’on ne voulait que respecter en tout cela la volonté du
Supérieur général. Étonnant tout de même de concéder tant d’autorité à un Fils de Marie destitué 
officiellement de toutes ses fonctions... En cela comme en toutes choses, il est quand même
heureux que subsistent toujours certains écrits, dont celui d’une demande expresse de la part du
Secrétaire général de la C.I.V.C.S.V.A, Mgr Nesti, à Mgr LaRocque, en mai 1997, demande
dans laquelle ce dernier était clairement invité à ne pas procéder à l’ordination du Père Stéphane
Gamache..., ne fût-ce que pour rafraîchir un peu, chez tous, la mémoire des faits et, aussi, rendre
un peu justice à l’Histoire...

Toujours dans le rayonnement de cette mise en attente mémorable, faut-il s’étonner de ce
que l’ordination sacerdotale du Père Stéphane Gamache ainsi que celle des confrères Fils de
Marie ordonnés avec lui, finalement célébrées deux ans plus tard en Nouvelle-Écosse, n’aient
pas suscité tout à fait le même écho officiel de cette volonté, de la part du Commissaire et de la
C.I.V.C.S.V.A., de respecter en cela aussi la volonté du Supérieur général de l’époque? 

Quoi qu’il en soit de la volonté des personnes à ce moment, une chose est bien certaine
en tous les cas: c’est que, depuis lors, en haut lieu, on a mis en oeuvre, humainement parlant,
tout ce qui était possible de mettre en oeuvre, afin qu’une telle situation ne se répète pas. Et,
depuis lors, l’histoire des hommes se continue..., et, heureusement, celle de Dieu aussi...

Tant d’autres faits regrettables ont marqué les six années qu’a duré le mandat de Mgr
Cazabon comme Commissaire pontifical pour les Fils de Marie, et ils pourraient être évoqués ici, 
mais cela en vaut-il vraiment la peine? L’important, c’est que nous, Fils de Marie, en dépit de
tous les préjudices que nous avons subis, n’ayons pas perdu la foi, l’espérance et, espérons-le
aussi, la charité... 

Cela dit, il ne faudrait pas croire pour autant que les confrères et moi, avec les années,
avons pris goût aux Commissaires pontificaux ou que nous les avons pris en dévotion.

D’aucuns voudront peut-être y voir de l’ironie ou crier au scandale; c’est encore leur
droit et leur choix. Toutefois, en toute sincérité, je mettrais bien ces personnes au défi d’avoir la
même dose de patience et d’humour que celle qu’on a exigée de nous pendant toutes ces années,
et qui nous a permis de supporter sans nous révolter la bienveillante «attention maternelle
ecclésiale» à laquelle les Fils de Marie ont eu droit... Et, pour être sincère jusqu’au bout, je ne
suis pas sûr du tout que les responsables de la C.I.V.C.S.V.A. – à commencer par ceux qui, en
diverses circonstances, ont eu l’occasion, tant de vive voix que par écrit, d’échanger avec l’un ou 
l’autre des Fils de Marie –, soient capables, à en juger par leurs habituelles et constantes sautes
d’humeur, de remuer le moindrement ce fardeau d’amour et d’humour dont ils ont su, par contre, 
bien charger nos épaules...

Dieu et l’Histoire

Quoi qu’il en soit, Dieu qui sonde les reins et les coeurs de chacun sait ce qu’il en est
vraiment de cette histoire, aussi éprouvante que peu édifiante. Seule la dernière des Béatitudes
rapportées par saint Matthieu permet encore de donner une «teinte» évangélique à ce traitement
hors de tout bon sens humain, et d’espérer au Ciel un sort incomparablement meilleur:

«Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on vous
calomnie de toutes manières à cause de moi. Soyez dans la joie et l’allégresse, car 
votre récompense sera grande dans les cieux: c’est bien ainsi qu’on a persécuté
les prophètes, vos devanciers.» (Mt 5, 11-12)

Oui, Dieu qui ne saurait garder la Vérité captive de l’injustice fera, à Son heure et à Sa
manière, la lumière sur tous ces agissements nébuleux qui, bien qu’officiellement commis sous
la couverture et en vertu de l’autorité de la Congrégation pour les Instituts de Vie consacrée et
les Sociétés de Vie apostolique, n’ont vraiment rien en commun avec les conseils évangéliques...

Et, toujours très sincèrement, si, au lendemain de tous ces faits, il me fallait faire un
choix entre la place digne du pire rebut de la plèbe et jamais réservée à une Oeuvre de Dieu dans
l’Église, et celle, déshonorante, de ceux qui n’ont d’autre but dans la vie que l’ascension vers les
sommets de la réalisation personnelle, je crois qu’il vaudrait mieux ne rien préférer à une Oeuvre 
de Dieu, dont la place, quoi qu’il arrive, demeure toujours la Sienne... et la nôtre... 

Deux mandats, deux Commissaires... pour une grande action

En faisant un bref survol de l’histoire des mandats dont font l’objet depuis plus d’une
décennie les Fils de Marie, on peut difficilement faire abstraction des nombreuses injustices
commises envers la Communauté sous le mandat de Mgr Cazabon. Si, pendant plus de six ans, le 
Commissaire n’a pas lésiné sur les moyens pour nuire à l’avancement de la Communauté et au
respect de la dignité humaine et chrétienne des confrères, il faut admettre toutefois que son
successeur, Mgr Prendergast – bien que son mandat soit fort différent tant par son approche que
par ses modalités –, ne manque pas, lui non plus, de ressources ni d’imagination pour compléter
et parfaire les effets dévastateurs du mandat précédent. 

Dans les faits, le Commissaire pontifical actuel, nommé depuis un peu plus d’un an, a
déjà disposé, sur son échiquier, toutes les pièces nécessaires pour passer maintenant à la grande
action. En fait, il avait déjà commencé avant sa nomination... 

Avant même que Son Éminence le Cardinal Marc Ouellet, p.s.s. – récemment nommé
nouvel Archevêque de Québec –, ne nous communique officieusement, au Père Victor Rizzi et à

(suite à la page 22)

Cer tains mem bres quit te ront l’Oeuvre, mais pour y
re ve nir comme l’en fant pro digue. Mais que la Ser -
vante de meure en Paix, car, sans  qu’elle perde de son
in té gri té, elle aura obéi à l’Ordre du Ciel! Qu’il en soit
ain si... L’Inté gri té, la Fi dé li té, l’Obéis sance, le Cou rage
et l’Amour au ront été une fois de plus sau ve gar dés.

Que le Coeur trans per cé de la Ser vante par le Glaive 
dou lou reux puisse en ce jour pro duire une brèche
dans notre coeur, fa vo ri sant en nous la grâce d’un dé -
sir ar dent de ser vir Dieu en tout temps par l’ac cueil du 
Vé ri table Esprit Saint!

Que Mère Paul-Marie de meure rivée dans le Coeur
de Dieu le Père, dans l’amour et la lu mière!...

Que la Paix et l’Espé rance ani ment tous les Che va -
liers de l’Armée de Marie!... Un jour, la Vé ri té écla te ra!

9 no vembre 2004
Le plus pauvre par mi les pau vres,

Mi chel Re naud

(suite de la page 20)

La grande porte de la contem pla tion
J’ai beau coup ap pré cié ce texte de Jean-Mar cel

Gau dreault: «La li ber té des pre miers en fants de Dieu», 
que j’ai lu avant sa pu bli ca tion et que je vais re lire et
re lire en core. Il nous ouvre la belle, la grande porte de
la contem pla tion. Et les trois fi gu res nous font faire un
bon exa men de cons cience. Il y a tant de cho ses qui ne
de vraient plus en com brer le che mi ne ment de notre
es prit vers Dieu. Cela nous in cite à faire le grand mé -
nage afin que le Royaume soit peu plé de vrais contem -
pla tifs cen trés uni que ment sur Dieu et le pro chain.
Mer ci à Jean-Mar cel pour les tex tes su per bes qu ’il nous
offre d’un jour nal à l’autre. Jac que line Mar chand

Un Tri duum ex cep tion nel
Je suis plongée dans la lec ture du jour nal n° 169 qui 

nous per met d’ap pro fon dir da van tage le Tri duum ex -
cep tion nel de sep tembre der nier.

Il nous faut conti nuer de vivre à tra vers les exi gen -
ces du tra vail quo ti dien, alors que nous vou drions être 
à ge noux, avec la convic tion d’être des zé ros. Puis -
sions-nous col la bo rer à notre pe tite me sure, dans un
es prit d’a mour, à l’a vè ne ment du Royaume ter restre.

Quel grand mys tère nous vi vons! À part tous les
tex tes qui nous per met tent d’ap pro fon dir les mo -
ments pro phé ti ques du Tri duum, j’ap précie par ti cu -
liè re ment ceux de Marc Élie et de Sylvie Payeur-Ray -
nauld. Comme ces au teurs sont ins pi rés, et quel ta lent
ils ont pour l’é cri ture! Mer ci à eux de nous le par ta ger.

Louise Des ro siers

Vi rage dé ci sif
Le jour nal Le Royaume, n° 169, de sep tembre-oc -

tobre 2004, marque un point tour nant dans l’Oeuvre.
Pour ceux et cel les qui at ten daient pa tiem ment de puis 
des lu nes un dé noue ment quel conque, les voi là bien
ser vis et com blés de joie par ce nu mé ro qui re late les
évé ne ments gran dio ses du 14 sep tembre der nier.

Effec ti ve ment, la «fin de la fin» ne pou vait être
mieux il lustrée que par la mise au tom beau du sym -
bole du Coeur trans per cé de Marie Imma culée. C’est à 
par tir de ce mo ment que tout change et que l’his toire
prend un vi rage dé ci sif vers la réa li sa tion com plète de
la Co-Ré demp tion. Que Dieu le Père, son Fils Jé sus,
l’Esprit Saint et Marie Imma culée soient à ja mais
loués et bé nis! Amen. Va lé rien La chance

Tu meur ma ligne à pro gres sion as sez ra pide
Chaque fois qu ’un mot est écrit sur le blanc pa pier

du jour nal Le Royaume, il s’im prime en let tres d’or,
issu de la main di vine et trans mis par une âme de feu.

Amour! re con nais sance! sont les mots que je vou -
drais gra ver à mon tour pour tout ce que j’ai reçu de
Jé sus et de Marie, par votre ma ter nel ré con fort. Ce
soir, 3 no vembre, vos pa ro les et priè res pren nent toute
leur force: priè res unies à celle de toute la Com mu nau -
té! Le mé de cin en charge, à 4h45, est venu me don ner
le ré sul tat des exa mens, ce que je pres sen tais déjà: tu -
meur ma ligne à pro gres sion as sez ra pide.

Je fais donc face à un «sour nois» qui at ta que ra de
par tout. À la grâce de Dieu! Lui seul peut tout.

Urbain St-Pierre
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moi, la nouvelle de la nomination de Son Excellence Monseigneur Terrence Prendergast, s.j., à
titre de nouveau Commissaire pontifical pour les Fils de Marie, les dirigeants de l’Oeuvre
avaient déjà été informés, de source sûre, de certaines interventions regrettables de la part de ce
dernier au sujet de l’Oeuvre de l’Armée de Marie et de la Communauté des Fils de Marie.

Par la suite, d’autres actes commis par le Commissaire ont également porté préjudice à
l’Oeuvre, à la Fondatrice et à la Communauté. Pour le moment, nous préférons taire ces faits – et 
tant d’autres –, mais nous nous réservons le droit de les porter à la lumière du jour au moment
opportun.  

Un ministère pourtant apprécié et des intervenants cachés mais réels

Les récents événements entourant la fin brusque et soudaine du ministère du Père Benoît
en Arkansas – ministère pourtant si apprécié par beaucoup, y compris par Son Excellence
Monseigneur Sartain lui-même – nous obligent tous, que nous soyons Fils de Marie ou non, à nous
interroger sérieusement quant aux intervenants, cachés mais réels, qui les ont provoqués. 

Mgr Sartain, de son côté, à l’occasion de son avant-dernière rencontre avec le Père
Benoît, a admis lui-même être demeuré en contact étroit, au cours des dernières années, avec la
«liaison apostolique» concernant l’Armée de Marie et les Fils de Marie, c’est-à-dire, dans un
premier temps, avec la C.I.V.C.S.V.A., puis avec Mgr Cazabon et enfin, plus récemment, avec
Mgr Prendergast. Il lui a confirmé, par la même occasion, l’intérêt tout particulier que portait
celui-ci aux préoccupations théologiques d’un certain laïc, M. McCrary, et à ses doutes quant à
l’orthodoxie catholique de l’Armée de Marie et des Fils de Marie qui en sont issus.  

Mgr Sartain a également précisé au Père Benoît que le Commissaire entretenait un
contact personnel avec M. McCrary et qu’il ferait dans les jours suivants une réunion d’étude
relativement aux points soulevés par ce dernier, après quoi il le recontacterait pour l’informer
des développements à venir...

Ces quelques confidences faites par Mgr Sartain n’ont été, en la circonstance, une grande
surprise ni pour le Père Benoît ni pour la Fondatrice et ses proches collaborateurs de l’Oeuvre,
lesquels avaient déjà été informés, par d’autres sources, des manoeuvres regrettables alors en
cours sous la direction du Commissaire. 

Si les précisions de l’évêque de Little Rock n’ont pas apporté grand-chose de nouveau,
elles ont eu au moins le mérite de confirmer la fiabilité des autres sources que nous avions et de
démontrer, en ce moment fort difficile pour lui comme pour nous, la dignité, la délicatesse et
l’honnêteté de ce pasteur qui – probablement sans être en mesure de saisir toute la portée
mystique de l’Oeuvre et, par conséquent, sans pouvoir assumer vraiment quelque position que ce 
soit face à celle-ci – préfère quand même dire charitablement la vérité et désigner les seuls vrais
acteurs de toute cette histoire auxquels il ne peut être personnellement associé.

Une cause et une participation privilégiée

Le fait que Mgr Sartain ait décidé de garder une certaine distance par rapport au dossier
de l’Armée de Marie et, plus particulièrement, de celui du Père Benoît a, certes, indirectement
servi la cause des détracteurs qui, depuis des années, luttent contre l’Oeuvre et la Communauté
et surtout contre la Fondatrice, et qui sont, maintenant plus que jamais, déterminés à arriver à
leurs fins. Mais il ne peut toutefois être tenu pleinement responsable d’une situation dont il a
hérité involontairement et dont il est, lui aussi, en un certain sens, tout autant victime que témoin.

Afin de mieux situer le contexte des événements qui ont précédé puis provoqué le départ
du Père Benoît du diocèse de Little Rock, il convient tout de même de dire quelques mots à
propos du rôle important du principal collaborateur laïc en Arkansas de Mgr Prendergast dans
l’exercice de son mandat de Commissaire pontifical pour les Fils de Marie, à savoir M. Michael
S. McCrary.

Ce Monsieur McCrary, homme marié et père de trois enfants, avocat civil de profession,
a eu l’occasion de rencontrer puis de connaître un peu mieux le Père Benoît par le biais, entre
autres choses, du ministère de ce dernier à la chapelle d’adoration du Couvent St. Michael.

Par un concours de circonstances particulières qu’il serait trop long d’expliquer ici, il se
fait que le Père Benoît – dans l’exercice légitime et irréprochable de son ministère sacerdotal –
s’est vu un jour, bien malgré lui, pris injustement à partie par M. McCrary. Celui-ci, convaincu
soudainement que le jeune Père avait une mauvaise influence spirituelle sur son épouse et sur
son foyer familial, lui a imputé très tôt toute la responsabilité de ses difficultés personnelles.

Cet homme, agissant, dans un premier temps, sous l’influence d’on ne sait exactement
«qui» ou «quoi», n’a pas tardé à entrer en contact avec «qui de droit» pour accéder à une
quantité remarquable – soit dit en passant très à jour – de matériel de diffamation et de faussetés
de toutes sortes circulant déjà ici et là sur le compte de l’Oeuvre, de la Fondatrice et de la
Communauté, et à la répandre à tout vent afin de nuire à la personne du Père Benoît et, enfin, de
discréditer suffisamment sa présence à Hot Springs pour rendre inévitable son expulsion du
diocèse dans les meilleurs délais...

Un interrogatoire, une liaison apostolique, une coïncidence...

Ce qui a été remarquable aussi, au terme de ce mémorable épisode de grenouillage et de
salissage en règle, c’est la surprenante rigueur de l’interrogatoire théologique auquel
M. McCrary a tenté, via Internet, de soumettre par deux fois le Père Benoît, l’invitant à délibérer
sur un sujet sorti de son contexte et au-delà de la compétence de ce dernier. 

Sans vouloir mésestimer ni déprécier les connaissances et les capacités de M. McCrary,

(TOUT A COMMENCÉ AU VATICAN..., suite de la page 21)

«Rendre té moi gnage
à la Vé ri té»

«Tu le dis, je suis roi. Je ne suis né et je ne suis venu
dans le monde que pour rendre té moi gnage à la Vé -
ri té» (Jé sus à Pi late - Jn 18, 37).
La vé ri té a tou jours le der nier mot. Sa puis -

sance est inef fable. On a beau l’i gno rer, la mé pri -
ser, la pié ti ner, la re je ter, l’é cra ser et la condam ner, 
elle re vient toute fraîche, in tacte, sur pre nante, en -
va his sante et lu mi neuse... Que peu vent faire les té -
nè bres du men songe de vant le so leil de la vé ri té
qui, ré so lu ment, se lève à l’ho ri zon?...

C’est pré ci sé ment sous un flot de ca lom nies que j’ai 
été congé dié du dio cèse de Little Rock, en Arkan sas,
après y avoir tra vail lé pen dant six ans comme cha pe -
lain de la Com mu nau té des Soeurs de Notre-Dame de
la Cha ri té et y avoir trou vé tant de joie à exer cer mon
mi nis tère sa cer do tal.
Entre tien du 23 no vembre 2004

Le 23 no vembre der nier, l’é vêque du lieu, S. Exc.
Mgr J. Pe ter Sar tain, «sous la pres sion ou à la sug ges -
tion du Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie,
S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j., et d’au tres au to ri -
tés re li gieu ses ca na dien nes et va ti ca nes», me disait: «Je
te de mande, et cela est très im por tant pour moi comme
évêque de Little Rock, que tu ne te dé fen des pas, que tu
ne dé fen des pas l’Armée de Marie ni les Fils de Marie.»
Mais pour quoi cette in ter dic tion si sé vère et si in juste,
alors qu ’un in di vi du ré pan dait li bre ment, sur tout sur
l’Inter net, des écrits af fir mant que je croyais et pro pa -
geais des en sei gne ments dom ma gea bles à l’Uni té de
l’Église et con trai res à la foi, ce qui était to ta le ment
faux, sans fon de ment ni preu ves. Tous ceux qui m’ont
en ten du dans mes ho mé lies et les re trai tes que j’ai
prê chées peu vent le confir mer.

J’ai de man dé à mon évêque de me pré ci ser les er -
reurs que j’au rais fai tes dans mon en sei gne ment. Il n’a 
pu m’en pré ci ser une seule. Je n’ai ja mais fait la pro mo -
tion de l’Armée de Marie, car la plu part des re li gieu -
ses et quel ques laï ques en fai saient partie de puis plus
de vingt ans. Nos pe ti tes réu nions in ter nes com pre naient
la messe, l’a do ra tion, le cha pe let, des tex tes édi fiants,
des can ti ques et la Con sé cra tion à Marie se lon saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort. Quand je lui ai de -
man dé de me dire ce que je de vais en le ver de cela,
mon évêque n’a pu me ré pondre. Seuls quel ques in ti -
mes ont été in for més de l’exis tence de Vie d’Amour.
Mgr Sar tain n’a pas su ni vou lu me pré ci ser, ne se rait-
ce qu ’une seule fois, quel se rait le pro blème avec Vie
d’Amour et les au tres écrits qui jus ti fie rait sa dé fense
de prê ter ces li vres à des amis as soif fés de Dieu.

Vers la fin de cette ren contre, qui a duré près de
deux heu res, voyant que la vé ri té sur Marie-Paule et
sur l’Oeuvre pro vi den tielle pour notre temps était si
af freu se ment écorchée, je lui ai dit: «Si je suis per son -
nel le ment at ta qué, je ne me dé fen drai pas; mais si
l’Oeuvre est at taquée, je vais la dé fendre, je vous le pro -
mets!» Et pour tant l’Oeuvre et Marie-Paule elle-même
étaient déjà at ta quées.

(suite à la page 23)

Dé lais ser l’hu main pour le spi ri tuel
Il y a 25 ans cet au tomne que nous som mes mem -

bres de l’Armée de Marie. Pen dant ce temps, nous
avons eu à faire tou tes sor tes de tra vaux apos to li ques.
Instan ta né ment, nous étions dis po ni bles pour pré pa -
rer les gran des fê tes à l’Expo drome de Mont ma gny.
Nous som mes tou jours au tra vail, mais sur tout pour
notre ré forme in té rieure: ro saire, lec ture spi ri tuelle,
messe tous les jours quand les égli ses sont ou ver tes et
nous voyons au bon exemple aus si. Plus nous dé lais -
sons  l’hu main pour le spi ri tuel – ce qui n’est pas tou -
jours fa cile –, plus nous som mes heu reux. C’est en
vou lant ac com plir le dé sir du Sei gneur pour notre sa -
lut que nous re mer cions Dieu pour le sa cer doce, le sa -
cre ment de Pé ni tence afin de tou jours être en com mu -
nion avec Lui. Notre force, c’est l’a mour!

André et Gi nette Aubé
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force est quand même de nous interroger sérieusement quant à l’origine réelle de cet
interrogatoire trop étoffé et trop pointu pour être uniquement l’oeuvre d’un néophyte en la
matière. Et, sans vouloir manquer à la charité, tout porte plutôt à croire à une oeuvre réalisée «en 
collaboration» et, vraisemblablement, «en liaison» assez étroite avec la liaison apostolique dont
le Commissaire est la figure centrale...

Au chapitre de cette liaison apostolique, il est quand même intéressant de constater
l’extraordinaire et pour le moins étrange coïncidence entre cet interrogatoire de M. McCrary et
un fait survenu à Rome, quelques jours plus tôt, à l’occasion de la rencontre du Père Denis
Laprise avec Son Excellence Monseigneur Piergiorgio Silvano Nesti, c.p., Secrétaire général de
la C.I.V.C.S.V.A., et le Révérend Père Diego Di Odoardo, c.p., son assistant.

Rencontre à la C.I.V.C.S.V.A.

Il convient ici de préciser que, à un moment donné de la rencontre du 30 octobre 2004
entre les responsables de la Congrégation et le Père Denis, Mgr Nesti a soulevé un point qu’on
reproche depuis un moment aux Fils de Marie en haut lieu, à savoir qu’ils n’auraient pas accepté
de répondre à un document de quinze questions, correspondant aux «préoccupations
théologiques» de certaines autorités à notre sujet...

Le Père Denis, étonné de cette affirmation, répond aussitôt que ni lui ni aucun autre Fils de 
Marie n’a jamais entendu parler d’un tel document, ni de près ni de loin.

C’est alors que, toujours selon ses bonnes vieilles habitudes, Mgr Nesti s’énerve et argue
avec force être convaincu de ce qu’il avance. Le Père Denis, de son côté, ne peut que réaffirmer
qu’il n’est au courant de rien, mais en vain... Le Secrétaire général fait alors venir son assistant
afin de lui faire confirmer cette accusation fausse, ce dont le Père Diego s’acquitte sans
problème, comme par le passé... Et, à défaut de pouvoir faire entendre raison à ses interlocuteurs, 
le Père Denis ne peut qu’exprimer à nouveau sa surprise et sa perplexité face à ces fausses
accusations, sans obtenir gain de cause.

À moins que l’affirmation de Mgr Nesti ne soit plus ou moins directement «liée» à cet autre
questionnaire envoyé quelques jours plus tard par M. McCrary au Père Benoît, nous, Fils de Marie, 
ne voyons vraiment pas de quoi il peut s’agir; car, à moins qu’il ne s’agisse plutôt de quelque
autre document plus ou moins officiel prévu mais non encore envoyé – que nous n’aurions pas
eu encore le privilège «filial» de recevoir –, ce fameux questionnaire inconnu demeure un
mystère insoluble auquel, évidemment, il est bien difficile de donner suite en quinze réponses.

Dans l’espérance toutefois que le document en question ne soit pas une pure invention de
toutes pièces de la part des autorités de la C.I.V.C.S.V.A. pour la circonstance – afin de vérifier
le niveau actuel du sens de l’humour des Fils de Marie face à leurs sautes d’humeur
sporadiques –, on pourra se rassurer en se disant que, somme toute, «ces sautes d’humeur du
Secrétaire général et de son assistant», tout animées qu’elles puissent sembler, ne sont rien en
fait, sinon de simples «mauvais moments» à passer parmi tant d’autres... Et, qu’on fasse
référence ici au temps qu’il fait au-dehors ou au-dedans de la Congrégation, une chose est
certaine en tous les cas: c’est que le temps ou plutôt le moment historique que nous vivons, lui,
de toute façon, est très mauvais...

Les questions sans réponse et les fruits de la grâce

En ce qui nous concerne, Fils de Marie, nous ne nous attarderons pas à spéculer pour
savoir si les incidents des deux questionnaires théologiques – dont il a été fait mention et
auxquels on aurait voulu soumettre les confrères de la Communauté et qui sont survenus tous
deux quasi simultanément, tant du côté de la C.I.V.C.S.V.A. que de celui de M. McCrary – sont
le fruit d’une action concertée ou d’une simple coïncidence.   

Toutefois, sachant quels sont les liens étroits et personnels entretenus par le Commissaire,
tant avec la Congrégation qu’avec M. McCrary, et combien ceux-ci fonctionnent très bien, nous
n’avons aucune inquiétude quant à la bonne marche de la liaison apostolique engagée, jusqu’à
l’heure où le Seigneur voudra bien Lui-même y mettre un terme. 

De toute façon, dans le cas de l’Arkansas, l’objectif du renvoi du Père Benoît étant
désormais atteint, je doute fort que le questionnaire préparé soit dorénavant de quelque utilité,
sinon pour répandre encore un peu plus le poison du doute et du mensonge. Et même si, en la
circonstance, le questionnaire de M. McCrary et/ou de qui de droit n’aura pas reçu du Père
Benoît toutes les réponses escomptées, on pourra tout de même se réjouir avec ce dernier des
fruits de la grâce de Dieu, dont tout son ministère religieux et sacerdotal a été comblé. 

Et, au fond, au terme des six années de présence et de service du Père Benoît à Hot
Springs et quel que soit le dénouement actuel, ce sont les fruits de la grâce divine qui, à l’heure
et à la manière de Dieu, porteront leur témoignage silencieux, parfois beaucoup plus éloquent et
beaucoup plus fort que tous les discours regrettables de ceux qui croient pour un instant servir
une noble cause et qui, pourtant, oublient qu’on ne peut mépriser et combattre injustement les
oeuvres et les serviteurs et servantes de Dieu sans combattre, aussi et avant tout, Celui qui les
suscite, les conduit, les protège et les bénit...

Deux faits... d’une longue liste

Certes, au chapitre des accusations fausses portées contre les Fils de Marie, ainsi que des
mensonges proférés à leur égard au cours des dernières années, beaucoup de faits pourraient ici
être rapportés; mais la liste risque d’être aussi longue que bien peu édifiante. 

Quoi qu’il en soit, il convient cependant de mentionner encore deux faits assez similaires
et, d’une certaine façon, intimement reliés, lesquels illustrent bien à quel point, tout au long des 
mandats pontificaux auxquels ont été soumis les Fils de Marie, le mensonge, sous quelque forme 
qu’il ait été utilisé par les autorités concernées, a toujours occupé une place prépondérante et

(suite à la page 24)

Entre tien du 29 no vembre
Lors de la ren contre sui vante, le 29 no vembre, après 

prière, ré flexion et consul ta tions, Mgr Sar tain m’a dit
subs tan tiel le ment: «Père, ce que j’ai trou vé le plus dif fi -
cile à l’issue de notre der nière conver sa tion, c’est plus
pré ci sé ment mon im pres sion qu ’il te se rait dif fi cile de
m’être obéis sant en ce qui concerne la pro mo tion de
l’Armée de Marie et de ses écrits et sa dé fense pu blique
ou privée contre les at ta ques qui pour raient être fai tes;
donc, j’ai dé ci dé, à re gret, que le temps était venu pour
toi de quit ter le dio cèse.»

J’a vais déjà pré vu et com pris cela, dès la pre mière
ren contre, si bien que j’a vais cru bon de faire la dé -
marche pour ob te nir un bil let d’a vion en vue de mon
re tour au Ca na da, le 14 dé cembre. De plus, connais -
sant la lutte faite contre l’Armée de Marie au Qué bec,
j’a vais dit plu sieurs fois aux Soeurs de Hot Springs de
ne pas s’é ton ner si, un jour, je de vais par tir.

Pour quoi de vrais-je être ren voyé du dio cèse quand
je n’ai ja mais fait la pro mo tion de Vie d’Amour et en -
core moins des écrits de Marc Bos quart, sur les quels
por tent les faus ses ac cu sa tions? Au cours de l’en tre -
tien, j’ai dit au vicaire gé né ral, qui ac com pa gnait l’é -
vêque et qui ré pé tait les ac cu sa tions non fon dées que
les ad ver sai res lui avaient com mu ni quées,  qu’il n’a vait 
au cune idée de ce dont il par lait. En toute hu mi li té, il a 
ré pon du: «C’est exact, je n’ai au cune connais sance à ce
su jet!» Et l’é vêque af fir ma, en ré ponse à ma de mande,
 qu’il n’a vait ja mais lu Vie d’Amour, vo lume I, que je lui
avais of fert un an au pa ra vant.

Mon mi nis tère au près de l’Église pré sente en
Arkan sas est consi dé ré comme si po si tif que le vi caire 
gé né ral a con clu: «Je connais les fruits de ton tra vail et
ce sont de bons fruits. Pré cé dem ment, j’ai fait ton éloge
et je l’ai fait sans du pli ci té. Je bé nis Dieu pour ce qu’Il a
fait par toi ici. Je sais que cela va conti nuer à cause de
ton ou ver ture à Sa vo lon té. Je sen ti rai le vide cau sé par
ton dé part, car tu étais une force pour le doyen né.»

À cela, Mgr Sar tain ajou ta: «Père Be noît, laisse-moi
répé ter ce que Mon sei gneur vient de dire, et ajou ter mon as -
sen ti ment per son nel à ce qu ’il a dit à pro pos des fruits
de ton mi nis tère sa cer do tal. Nous al lons sen tir ton ab sen -
ce, parce que je pense que tu es sin cère, un bon prêtre,
que tu ai mes Dieu et que tu ai mes l’Église. Je n’ai au cun
dou te sur cela et je sais que tu as aidé beau coup de gens.»

En ré su mé, c’est pour avoir vou lu le bien des âmes,
en té moi gnant hum ble ment et dis crè te ment à l’in ter -
ne d’une Oeuvre pro vi den tielle pour notre temps, ain -
si que pour avoir vou lu dé fendre la vé ri té, alors que
cette Oeuvre et ma ré pu ta tion étaient in si dieu se ment
at ta quées – et cela sans que per sonne puisse ap por ter
la preuve d’une faute tan gible ou prou ver le bien fon dé 
d’une ac cu sa tion portée contre moi –, que l’on m’a de -
man dé de quit ter le dio cèse de Little Rock. Force m’est 
donc de cons ta ter que, mal gré des ap pa ren ces de dia -
logue, l’Oeuvre, en core une fois, a été jugée et re jetée
sans vrai ment être en tendue. Quoi que j’au rais pu di -
re, cela n’au rait rien chan gé, car le re jet de l’Oeuvre avait
été dé cré té avant même que je ren contre l’é vêque.

Loin de moi l’idée de ju ger Mgr Sar tain dans cette
af faire, car je sais, puis qu ’il me l’a sou vent ré pé té, qu ’il 
a fait ce que l’au to ri té hié rar chique, c’est-à-dire tout
par ti cu liè re ment le Com mis saire pon ti fi cal, lui sug gé -
rait de faire... Père Be noît Pi card, o.ff.m.

Lettre du Père Be noît Pi card (suite de la page 22)

Jé sus dit à Ma ria Val tor ta:
«Ce lui qui dit la vé ri té que Dieu lui met sur les lè -
vres de vient si odieux au monde que ce lui-ci
cherche moins à faire dis pa raître cette per sonne –
car le monde est vil et re doute les pri sons – qu’à en
dé truire la ré pu ta tion et le sou ve nir au près des
bons. Reste néan moins fi dèle. (...)
«Jeanne d’Arc est restée fi dèle à ses “voix”  jus -
qu’au bû cher. Or c’é taient des voix d’an ges et de
saints. Ta Voix, c’est la mienne. Sois-lui fi dèle jus -
qu ’au mar tyre s’il t’est de man dé, quel qu ’il soit.
Ce lui de la vile ca lomnie, de la guerre sour noise,
des ja lou sies et des men son ges n’est pas moins tor -
tu rant qu ’un bû cher. Sois-moi fi dèle. Je t’ai de rai.»
(Ma ria Val tor ta, Les ca hiers de 1944, p. 449)



privilégiée, comme si celui-ci trouvait sa place bien établie et sa raison d’être dans la nature
même de ces mandats et vice-versa. 

Le premier fait est survenu lors de cette mémorable rencontre du 30 octobre dernier, à
l’occasion de la visite du Père Denis Laprise à la C.I.V.C.S.V.A. Au cours de la conversation, le
Secrétaire général a accusé, toujours avec la même force et vivacité qu’on lui connaît, les Fils de
Marie résidant à la maison générale des Pères Passionistes, à Rome, d’avoir refusé d’accueillir
Son Excellence Monseigneur Gilles Cazabon, o.m.i., lors de sa visite au Vatican comme
Commissaire pontifical, en 1999. Le Père Denis, de son côté, a tenté encore une fois, calmement, 
de rectifier les faits, suggérant de façon positive de prendre lui-même information auprès de ses
confrères afin de vérifier puis confirmer éventuellement ses dires. Mais, en cela comme en toutes 
choses, la culpabilité présumée des Fils de Marie face aux fausses accusations ayant force de loi
a prévalu, une fois de plus... 

Le deuxième et dernier fait s’est déroulé, lui aussi, tout dernièrement, non pas à Rome,
mais au Québec, et concerne plus particulièrement Son Excellence Monseigneur Terrence
Prendergast, s.j., actuel Commissaire pontifical. 

Un prêtre travaillant présentement au traitement de certaines causes matrimoniales dans un 
diocèse du Québec a eu l’occasion, dans l’exercice de son travail, de converser récemment avec
une dame de l’Armée de Marie qui a d’ailleurs accepté de livrer son témoignage. 

Sans entrer ici dans tous les détails que ce prêtre a eu la bonté de rapporter en toute liberté
et spontanéité à la dame en question, il est quand même intéressant de relever un commentaire
qui circule allégrement en ce moment, en haut milieu ecclésiastique, à l’effet que les
responsables de l’Oeuvre et de la Communauté de Lac-Etchemin auraient refusé d’accueillir
Mgr Prendergast. Belle supercherie s’inscrivant dans la foulée de la précédente mentionnée plus
haut et qui concerne Mgr Cazabon! De plus, étonnante coïncidence, pour ne pas dire davantage,
qu’une fois encore l’une et l’autre assertion surviennent à peu près en même temps... 

Au lendemain de tant de faits...

Au lendemain de tous ces faits et de tant d’autres que nous pourrions évoquer à leur suite,
à l’issue de trois mandats dont nous n’avons jamais reçu quelque compte rendu que ce soit, bien
que cela aurait été notre droit, que pouvons-nous attendre de bon de l’actuel mandat de notre
Commissaire pontifical? En toute sincérité: à la fois tout et rien.

Si, après que nous avons supporté patiemment tous les désagréments et préjudices
inhérents aux actions regrettables perpétrées par ces mandats et leurs acteurs principaux, on ne
trouve plus qu’à redire à notre sujet, faussement et de surcroît en même temps, que nous avons
fermé aux deux Commissaires les portes de nos maisons et de nos coeurs, alors que nous les
avons toujours bien accueillis et profondément respectés, il faut croire que, partout, en haut lieu,
on est rendu complètement à bout de souffle, d’arguments, d’idées, voire tout simplement de
mensonges, pour en arriver à répandre toujours et un peu partout les mêmes fausses accusations.

Il est heureux toutefois que nous, Fils de Marie, au lendemain de tant d’injustices et de
préjudices, ayons, même après plusieurs années, conservé certaines pièces justificatives illustrant 
hors de tout doute, non seulement «les traitements de faveur» un peu animés auxquels nous
avons eu droit, mais aussi et surtout la fausseté des accusations dont la grande Histoire ne perdra
jamais la mémoire et sur lesquelles, un jour, elle fera la lumière...

Une trame de fond et une question, pour tous et pour chacun

S’il fallait, en terminant, tirer une petite morale de cette histoire, par quoi nous faudrait-il
commencer, sinon peut-être par la relecture de sa propre trame de fond, laquelle – en filigrane de 
cette page d’histoire – continue sans cesse de ressurgir comme une tache d’encre indélébile dans
la mémoire de la grande Histoire de Dieu et des hommes, et qui n’a d’autre nom que celui de la
fragilité humaine...

Il est plutôt triste de constater combien cette fragilité humaine peut parfois, même sous le
couvert du devoir, de la confiance ou de la collégialité, pousser certains petits et même grands
hommes d’Église à préférer – Dieu seul sait pour quel motif – la sauvegarde de leur image à la
loi suprême du bien des âmes.

S’il y a quelque chose à retenir au terme de cette page d’histoire, c’est surtout que son
récit ne s’arrête pas aux simples faits regrettables précités. En fait, c’est à partir de ces derniers – 
à travers tous les dédales de mandats aux couleurs bigarrées et tous les méandres de perpétuels
jeux de coulisse éhontés – que se dévoilent et se révèlent enfin, maintenant, tout le sens profond
et toute la portée mystique d’un grand combat qui dure depuis tant d’années, et dont la seule et
véritable raison d’être est le mystère d’une mission confiée par Dieu à une femme, pour Son
Oeuvre et pour Son Église.

Oui, mission confiée à une femme, une humble et pauvre femme, simple et effacée, qui a
accepté de donner totalement sa vie en sacrifice à Dieu – acceptant de souffrir par amour pour
Lui tout ce qu’Il voudra, afin de Lui conquérir le plus grand nombre d’âmes dans Son beau Ciel.
Une femme qui a tant aimé et qui, pourtant, plus que quiconque, a et aura été méprisée,
calomniée, détestée et haïe. Une femme, Marie-Paule ou Mère Paul-Marie, rejetée par de grands
hommes de ce temps qui est le nôtre, mais choisie par Dieu pour Son Église... 

Pierre rejetée par les bâtisseurs ou pierre d’angle de l’Église renouvelée? Voilà la
question..., noeud inextricable d’un problème insoluble pour les uns et clef extraordinaire
permettant d’accéder à l’intelligence du mystère pour les autres...

Lac-Etche min, 6 dé cembre 2004 Père Pierre Mas tro pie tro

«Une seule et pe tite place pour la Vé ri té...»
Au mo ment de ter mi ner ce nu mé ro du jour nal, 

le Père Éric Roy re çoit un cour riel de Son Excel -
lence Mon sei gneur Ter rence Pren der gast, s.j.,
Com mis saire pon ti fi cal, re la ti ve ment aux dis po -
si tions qui ont été pri ses of fi ciel le ment par
 l’évêque de Little Rock, en Arkan sas, en vue du
ren voi du Père Be noît Pi card au Ca na da.

Nous nous per met tons de re pro duire ci-des -
sous ce cour riel de Mgr Ter rence Pren der gast
tra duit en fran çais, le quel, en la cir cons tance,
per met trait de dé mon trer que, une fois de plus, la 
fran chise et la trans pa rence n’au ront pas été –
pour le moins qu’on puisse dire – les ver tus do mi -
nan tes de ce man dat, ni cel les du man dat de son
pré dé ces seur, Mgr Gil les Ca za bon...

Au terme de cet épi sode re gret table, que reste-
t-il à pen ser de la place mieux établie dans l’É -
glise of ferte aux Fils de Marie de puis tant d’an -
nées, s’il ne reste pas même une seule et toute pe -
tite place pour la Vé ri té? Il faut croire qu ’entre
l’Hô tel lerie et la Crèche il y a par fois des dé tours
im po sés à par cou rir, tout aus si longs que tor -
tueux... Père Pierre Mas tro pie tro

Dans le rayon ne ment de la toute pre mière
nuit de Noël, que pou vons-nous vous sou hai ter
en cette nou velle année consacrée à l’Eu cha ristie, 
si non la grâce de vivre – chaque jour da van tage
et en union avec la Vierge im ma culée – par et
pour l’Eu cha ristie?

Puisse le Verbe fait chair, plein de Grâce et
de Vé ri té – Lui, la Lu mière vé ri table qui éclaire
tout homme –, vous consa crer dans Sa Vé ri té.
Qu’Il vous donne, au mi lieu d’un monde bal lot té 
par le men songe du pé ché, de com mu nier tou -
jours plus plei ne ment à Son Sa cre ment d’Amour, 
pour per sé vé rer, avec force et cou rage, dans la fi -
dé li té à Sa Grâce et à Sa Vé ri té, au jourd ’hui et
tou jours.

Heu reu ses et sain tes fê tes de Noël!

S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast au Père Éric

7 déc. 2004
Cher Père Éric,

Je viens juste de re ce voir un fax de Mgr
J. Pe ter Sar tain de Little Rock, AK, qui m’in -
forme avoir mis un terme au mi nis tère du Père
Be noît à Little Rock, ef fec tif le 14 dé cembre.

Bien que Mgr Sar tain et moi avons eu, il
y a quel ques mois, une conver sa tion té lé pho -
nique, je n’a vais pas la moindre idée que cette
me sure se rait prise.

Pou vons-nous en par ler lorsque tu au ras
un mo ment libre? J’es saie rai de te re joindre moi-
même. Je scan ne rai aus si la lettre que Mgr Sar -
tain m’a fait par ve nir, alors je pour rai te l’en -
voyer.

Sin cè re ment vôtre dans le Christ,

(Tra duc tion de l’an glais) + Terrence Prendergast, s.j.

(TOUT A COMMENCÉ AU VATICAN..., suite de la page 23)


